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AFFIRMONS-NOUS Statistiques de la proviace 
deQuébec

lia livre de M. Roosevelt Feu M. le chanoine Pierre 
Sylvestre TRIBUNE LIBREL'ancien président flétrit l’égoiime 

national des Etats-Unis.
Noms venons d'apprendre la mort 

de Monsieur lu chanoine Pierre Syl­
vestre décédé mercredi après-midi A 
l'Hûtel-Dleu de Montréal. Ui dépouil­
le mortelle i*st arrivée ce matin par 
le C. P. R. et a été transportée au 
Séminaire de JoHette ; cette après- 
midi, A 5 lira p. in. aura lieu la trans­
lation des restes du défunt du par­
loir A lu chapelle du séminaire, sui­
vie du la récitation de l’office des 
morts.

Les quelques renseignements que 
nous avons publiés, l'autre jour, ne 
constituaient pas, comme ou le pen­
se bien, tout l'Annuaire statistique 
de la province de Québec. Cet lnté- 
ressunt ouvrage en contient une mul­
titude d'autres qu il est bon pour tout 
le monde de connaître.

Ainsi, pur exemple, au sujet de 
l'instruction, on nous Indique les pro­
grès accomplis depuis un demi-siècle. 
En lstib, nous avions d,9Uî maisons 
d'éducation. Aujourd'hui, 
comptons 7,000. Cette augmentation 
porte particulièrement sur les ecoles 
élémentaires et modèles.

M. Roosevelt vient de publier 
nouveau livre : "Craigt es Lieu et fai­
tes votre devoir”, qui, en raison dos 
circonstances actuelles, est certaine­
ment destiné à avoir un grand reten­
tissement dans le inonde entier.

Comme toujours l'ancien président 
exprime ses Idées dans un style vi­
goureux et coloré sans ménager per­
sonne.

Ce livre s'adresse particulièrement 
A la nation américaine, mais plu­
sieurs questions traitées sont d'un in 
térét mondial et M. Rooai elt expo­
se avec hauteur de vue 1er principes 
auxquels doit se conformer une na­
tion digne de ce nom.

SI un homme, de propos délibéré. 
Juge qu'il no s'indignera pus de voir 
sa fournie frappée nu visage qu'il n'es 
sayera pas, par la force, de sauver sa 
fille d'un outrage, qu'il désapprouve­
ra l'agent do police qui intervient 
pour sauver un enfant enlevé par un 
bandit de la Main Notre, alors cet 
homme est logique en s'opposant A la 
guerre.

Cette phrase est peut êt-e la plus 
saisissante du nouveau livre- de Théo­
dore Roosevelt. Elle précise en peu 
de mots son attitude envera le paci­
fisme et met en évidence la théorie 
souvent exprimée par l'ancien prési­
dent, la Justice avant tout, même a- 
vant la paix.

Un peu plus loin, exprimant son o 
pinion sur le "trait d'unionisme" ger­
mano-américain. le colonel écrit :

Los professeurs de tout s les for 
mes d'américanisme A trait d'union 
sont les ennemis de ce pays aussi sfl- 
renient que s ils étalent en dehors de 
nos frontière# et s'ils lui fti s,aient une 
guerre active, .es chefs de r,. mou­
vement contre la preparation militai­
re. Ces Germano-Américains ,-t ces 
pro allemands sont anti-américains 
Jusqu'au fond du coeur. Ils jouent le 
rôle de traître purement et simple­
ment.

unNos lecteurs se rappellent sans doute avoir lu cette nouvelle publiée 
dans plusieurs de nos quotidiens, le 2 septembre dernier :

Vendredi, sur le train du Canadien Nord qui laisse la gare Carneau 
à 1.20 heure p. m., se trouvaient plusieurs 
d'une excursion dans le nord.

Le conducteur se présente et demande, en anglais, les billets, M. Ré­
mi Carlgnan, de Montréal, lui demanda de bien vouloir parler français, et 
le conducteur de répondre qu'il n’en ferait rien, parce qu'il n’était pas 
obligé de parler français.

Sans plus de discussion, M. Carlgnan refusa de remettre son billet, 
et ses compagnons de voyage canadiens-françaie l'imitèrent. Il s’en sui­
vit une vive discussion où le conducteur lança le» pires insultes aux Ca­
nadiens-français.

Arrivé à Grand'Mère, le conducteur retarda le train et fit mander le 
chef de police qui reçut ordre d’opérer l'arrestation de ceux qui s’obsti­
naient à garder le prix de leur passage.

Le policier se préparait à accomplir ma besogne, lorsque le conduc­
teur, sur les conseils du chef de gare changea d'idée, contremanda l’arres­
tation et très poliment s'approcha des voyageurs en leur disant en bon 
français : “billets, messieurs I" Et tout rentra dans le calme, puisque 
nos Canadiens-français s’empressèrent d'acquiescer â la demande du 
ducteur converti.

Ceux qui ont été témoins de cette scène ont été indignés de la 
duite de ce conducteur ignorant de la loi qui veut que le français et l’an- 
glaia soient sur un pied d'égalité dans les services d’utilité publique en 
général et à plus forte raison sur cet embranchement du Canadien Nord 
qui traverse un territoire auxv. trois-quarts canadiens français.

* * m

Sur un article de, M. Duroc
Canadiens • français venant

J'Ignore le véritable nom du mon­
sieur qui s'est caché sous le pseudo­
nyme de Roger Duroc pour pondre 
l'oeuf d'or qui servait d'édltorlal A 
L'Etoile du Nord. Jeudi dernier, et 
j'estime qu'il a été bien avisé de no 
pas apposer sa signature au bas dr 
cette pièce, dont presque tous les 
points sont sensiblement vulnérables 
et dont l'ensemble dénote un procédé 
I'our le moins étrange.

Je me refuse A croire que le rédac­
teur de L'Etoile soit 1 auteur do cet 
écrit, parce que le comptant pour l'un 
de mes amis personnels, j'ai été A 
même d'apprécier chez lui une loyau­
té qui est absente de cet article. Quoi 
qu II en soit, je désire relever certai­
nes assortions de M. Duroc et lui dl- j 
re ce que Je pense, avec plusieurs de 
ses lecteurs, du procédé dont il se 
sert A l'endroit de ceux dont la con­
duite ou les Idées ne lui plaisent pas.

Examinons d'abord certains de ses 
avancés. Celui-ci, par exemple :

(de In cons­
cription! pour se procurer l'étrange 
plaisir de secouer les nerfs de bon­
nes gens timides, doublés d'une naï­
ve candeur ; pour tenir A niveau leur 
réputation de voyants : pour servir 
leurs rancunes et leurs ambitions po­
litiques".

Et 11 aura d'autant moins ce droit, 
nu'll envisage lui-même — le crolriez- 
vouh ? — la conscription comme fort 
possible avant la tin de la guerre.
t est lui qui nous l'avoue en toutes 
lettres. Voyez plutôt cette perte, pê- 
chée au milieu d'un galimatias 
et ampoulé, destiné à stimuler 
courage de ses concitoyens en face 
«le ce qu'il appelle, avec un petit air 
mystérieux, les "éventualités'' de l'a­
venir :

creuxnous en
le

ê

ïïmLe nombre des élèves qui était de 
212,837 s'est élevé à 431,113. Les 
lesscurs sont 
plus nombreux qu'ils étaient U y a 
cinquante ans. Ils atteignent le chif­
fre de 1 fi,341. L'application des élè­
ves est partout satisfaisante et l'as­
sistance moyenne en classe est de 
78.72 pour cent

Duub les vingt dernières années, 
les salaires des maîtresses d écotes ê- 
lémentalres ont été augmentés de 
$10C à $157 ; pour les académies et 
les écoles modèles de $140 à $211. 
L'augmentation pour les hommes a 
été plus sensible. Pour les écoles élé­
mentaires, le salaire de $232 a été 
porté à $527 ; pour les académies et 
écoles modèles, de $477 à $723.

l>es éducateurs protestants ont été 
mieux rémunérés pour leurs services. 
Les salaires de $000 pour les hom­
mes se sont accrus jusqu'à $1600 en 
certains cas ; ceux des femmes dans 
les écoles élémentaires, de $185 à 
$454 et dans les écoles modèles de 
$305 à $500. Iæ fait est que les pro­
fesseurs protestants ont été de tout 
temps mieux traités, et cela se corn 
colt aisément

pro-
presque quatre fols

"Et si l'heure des sacrifices plus 
grands sonne, si la conscription doit 
êtro décrétée . . . . "

Elle peut donc venir, la conscrip­
tion ? Et cet aveu arm o après de 
liasses injures à des adversaires qui 
ont ou le tort de croire eux aussi, en 
motivant leur opinion, qu'il ne fau­
drait pas s'étonner si nos méthodes 
de recrutement évoluent jusqu’au ser­
vice obligatoire.

N'Insistons pas sur l'Illogisme ou 
la mauvaise fol do cet article.

V

fcj
con-

con.

IB "D'autres en parlent; »v * * •

Mais une chose sur laquelle je dé­
sire m arrêter un peu. c ost ce procé­
dé déloyal ut malpropre employé par 
certains Journalistes ot en particulier 
par M. Duroc. et qui consiste à met­
tre en doute ou a nier gratuitement 

Km résumé, ces lignes portent une la *'ucérlle d'un adversaire. C'est un 
accusation d'insincérlté à l'adresse 1Jrocéd6 détestable, dénoncé au cours 
de certains journalistes — et nous sa- 'iu don‘K'ro campagne électorale 
von s tous lesquels — parce qu’ils se l>ar J.UKu ivl ler’ 'llli dlBail x
sont permis de démontrer la poBslbl- j sto-hllzabetb. qu on a tort de mettre 
lité du l'adoption du service obliga­
toire au Canada avant la fin de 
guerre. Car M. Duroc a beau parler 
quelques lignes plus loin de "leurs 
prédictions", aucun d'eux n'en a fait.

1 ous se sont bornés à démontrer que 
la conscription est pour nous dans le 
domaine actuel

M. le chanoine Pierre Sylvestre.

Vendredi, à 10.30 brs a. m., Il y nu- 
premier service dans la chapel­

le du séminaire ; dans l'après-midi à 
4 brs, translation à la cathédrale sui­
vie de l'office des morts.

Samedi, le 28. à 10.30 brs a. m., ser­
vice fi la cathédrale et Inhumation 
dans la crypte de la cathédrale.

I.e défunt était figé de 61 ans et 5 
mois. Notice biographique au pro­
chain numéro.

ra un

Or, depuis ce temps les choses ont bien changé ; l’Incident que 
venons de rapporter dans ses menus détails, devait prendre des propor-, 
tion» vraiment sérieuses ; les autorités en ont saisi toute la gravite et y 
ont attaché une importance capitale.

Après une enquête approfondie et des plus impartiales, M. Kings- 
land, au nom de» directeurs du Canadien Nord, adressa la lettre suivante 
à M. Carlgnan, mandataire du groupe :

Cher Monsieur.
Au sujet de notre entrevue d’aujourd'hui, relativement au traite­

ment des voyageurs sur notre convoi No 1, du 1er septembre 1916, 
entre la Junction de Carneau et Grand’Mère : — Je voue ai complè­
tement expliqué la position de la Compagnie en cette matière et dé. 
•ire declarer que j'ai donné des instructions à tous les employée sur 
le» traîne, leur enjoignant d’annoncer en anglais et en français les 
nom» de toute» le» station», et enjoignant aux chef» de train, lorsqu'. 
Il» entrent dan» une voiture, de prier le» voyageur», en français et 
en anglais, de tenir prêts leur» billets,

J’espère qu’il n’y aura plus de difficulté u ce propos. (I hop» 
there will be no further trouble In this connection). Je voue assure 
que je ferai tout ce qu’il me sera possible pour faire comprendre 4 
nos employés qu’ils doivent être poils envers les voyageurs transpor­
té» sur leurs convole. (I assure you I will do every thing I possibly 
can to have our employees understand that they must be polite to 
passengers carried on their trains).

J’ai confiance que ceci vous satisfera.

* $ $ >

nous

eu iloule gratuitement la sincérité de 
, nos hommes publics et qu'il est plus 
*a 1 juste de les considérer comme des 

i hommes divisés par leurs opinions, 
mais cherchant, par des moyens dlf- 

i lérents à procurer le bien commun. 
Mids il est bk-n compris depuis 

de h. possibilité a, longtemps que vous ne pouvez atten­
du on y songe chez nos gouvernants. ,lre cult0 meaur® dX*?ulté d,a cerud" 

Dr, lorsque, entre plusieurs autres i ue.“ J»"***- *“ aU , loU da P.rssUQnei- le 
indices, deux des ministres les plus "ab.oUna8a ul 1 opportunisme, vous 
autorises du Cabinet nous eu mena-i !?6Wz )ul.rAe vu“dullu sar dL's, convlc‘ 
cent publiquement et que le "News ", ! ^ ^ dérangez ainsi certains pe-
organe conservateur choyé du minis- uts caiuuls- 
1ère, l'annonce comme probable, si le Versontie, certes, ne songera à nier 
recrutement ne va pus plus vite qui voLro sincérité, du fait que vous ad- 
1-ciit prétendre insoutenable l'opinion hère/.. pur exemple, au principe génê- 
quo la conscription soit pour nous au rul du traditionalisme, tel que remis 
moins dans l'ordre des choses posst- en lumltrc par Barrés ; du fait que 
blés ot quelle occupe la pensée de V0UB croyez avec cet écrivain qu'étant 
certains de nos chefs politiques ? Et j "la minule d l|u lom immortel '. cha- 
puisque coite opinion est soutenable -‘>uu génération a le devoir de contt- 
]>• pu h bien, de bonne foi, la parta-1,iuer harmonieusement la tradition 
ger, et le moins que Je puisse exiger jdvs précédentes, de conserver, en Ven­
de celui qui m’accusera de mauvaise j richissaut, pour le remettre la gé- 
foi, ce sera de prouver son assertion, i aération qui suit, l'héritage dont elle 

.M. Duroc, lui, ne s'embarrasse pas;'1 *e dépôt sacré, 
de cet élémentaire principe de loyau­
té. Du moment que lui ne partage pas 
cet avis, la question est réglée : ceux 
qui ont adopté cotte opinion man­
quent de sincérité et n agissent que 
pour des motifs do vanité, de ven­
geance et autres de mémo qualité.

un chercherait en valu dans tout 
son article une preuve tant soit peu 
sérieuse à l'appui de l'accusation de 
mauvaise fol portée dans l'entrotilet 
précité. Ou y treuve de faibles argu­
ments tendant il justifier sa propre 
opinion, mais rien qui prouve le man­
que de sincérité de ceux qu’il attaque.

Nous comptons vingt-deux colôges 
classiques où l'on prépare les jeunes 
gens à l’étude de la théologie ou des 
professions libérales. Le séminaire de 
Québec est la plus ancienne des ins­
titutions j 11 fut fondé en 1665. Vient 
ensuite le séminaire de Salnt-Sulplce. 
fondé en 1767 ; le collège de Xicolet. 
en 1S03 ; celui de Saint-Hyacinthe, en 
1811 et celui de Sainte-Thérèse, en 
1825. Les plus récents co'leges éta­
blis dans la province sont celui de 
St-Alexandre de la Oatmeau et celui 
de Saint-Jean ; Ils datent de 1911.

On nous donne en même temps la 
valeur de la propriété Immobilière de 
ces Institutions. Le collège de Chi­
coutimi vient en premier avec $600,- 
000 ; celui de Stc-Marle, $400,000 ; 
celui de Jollettc, $325,000. Le» autres 
représentent dea sommes moindres. 
Il n'est pas question tel naturellement 
des séminaires do Québec et St-Sui- 
plce qui ne font pas de rapport au 
gouvernement et dont la fortune ee 
chiffre dans les millions.

Presque toutes ces splendides ins­
titutions possèdent de riches biblio­
thèques. Citons celle du séminaire de 
Québec qui contient 125,000 volumes; 
celle de Bte-Marle. 80,000 ; celle de 
Ste-Anne de la Poeallère, 41.000 ; cel­
le de Nlcolet, 28,000 ; celle de 8t- 
Hyaolnthe, 39,000 ; celle de Stc-Thé- 
rôre, 17,000,

l/a législature ne vote qu’un crédit 
de $1,000 par année ft ces maisons de 
haut enseignement

Il y a aussi les écoles normales 
subventionnées par le gouvernement. 
En 1914, colle de Montréal comptait 
216 élèves et celle de Québec. 135. La 
première a reçu $32:283 et l’autre 
$20,883. Neuf autres écoles normales 
pour les filles reçoivent un octrql de 
$6,300. Elles sont situées pn diffé­
rents endroits éloignée de» grands 
centres dp la province. L'école Mc­
Donald reçoit aussi un octroi de $13,- 
866.

L’intériorité de la race supé­
rieure

NAISSANCES Tout comme lu Vérité " nous souli­
gnons des deux mains le fait suivant 
survenu ft Sherbrooke, Ivre du passa­
ge des délégués ontariens — dont les 
journaux ont tant parlé — au cou­
vent de lu Congrégation ;

Lu Supérieure lit signe, et une Jeu­
ne tille s'avança. Elle devait bien a- 
voir seize ans ot se présentait avec 
une réserve ot une dignité qui n'ex- 
olualeni point un certaine dose de 
mutine assurance : une petite soeur
confiante et tondre qui vient dire un 
compliment à ses grands frères reve­
nus de voyage. On voyait ses senti­
ments dans ses yeux.

On les entendit bientôt dans sa 
bouche, qui parlait français. Le com­
pliment était joli et fut gentiment dit. 
Les mains françaises applaudirent. 
Mais Ift où les autres visiteurs furent 
empoignés, ce fut lorsque la jeune fil­
le, avec un sourire, dit : And now, 
gentlemen, I think I shall address 
you a few words in english. l't Ift où 
les applaudissements devinrent fré­
nétiques, ce fut lorsque la Jeune bi­
lingue prononça tour il tour quelques 
phrases avec le "Scotch brogue", l ac- 
cent écossais, après quoi elle dit aus­
si quelques mots en gaélique A l’adres­
se des Irlandais, réassemblée deve­
nait houleuse d’émotion. Et trois 
cents vl&agew candides et Jolis nous 
regardaient, des visage» de petites 
Canadiennes gui pouvaient toutes 
parler dans les deux langues de la 
grande nation canadienne dont nous 
cherchions ensemble, en ce voyage 
mémorable, A asseoir définitivement 
les futures destinées. L'exemple était 
devant nous, la solution vivait et 
s'imposa!! A nous. "SI vous voulez 
vraiment unifier la race canadienne 
et la faire grande et forte, semblaient 
dire les bonnes Soeurs, faites comme 
nous faisons". Et comme pour don­
ner encore plus du force A cette pen­
sée, l'orchestre charmant reprit en 
sourdine, et soutenues par ses notes 
éoliennes. les Jeunes élèves ot los 
visiteurs chantèrent lo O Canada, en 
anglais, avec une vigueur où II y a- 
valt aussi de la ferveur et de la con­
fiance en l'avenir. Puis l’on se tut, et 
les élèves furent seule, avec les voix 
française# de la délégation A repren­
dre le chant grandiose en français.

Emerveillés i l confus, les Ontariens 
se taisaient. 11 en est qui Sauraient 
pas pu parler, au reste, A ce mo­
ment d'émotion profonde et générale.

A Ste-Julienne, le 22 o-tobre. l’é­
pouse de M. Albert Gare: i, un fils 
qui a reçu nu baptême le noms de 
Joseph, Renoir, Guillaume. Jean, Al­
phonse,

Parrain : M. l'abbé A. Jacques, cu­
ré de Ste-Julienne ; marraine : M elle 
Albertlne Garoau, soeur de l’enfant.

« * «
A Juliette, le 22 octobre, l'épouse 

de M. Gilbert Deauséjour, un fille qui 
a reçu au baptême les noms de Ma­
rie, Jeanne, Gertrude, l'hllomèno.

Parrain : Rvd M. J.-Bte Desrosiers, 
curé de St-Ambroise de Kildare ; 
marraine : Melle Phllomèno Desro 
slers, oncle et tante de l’enfant. Non, personne ne mettra en doute 

votre sincérité, si vous vous conten­
tez de croire platoniquement A 
principe vital et en causez en pas­
sant comme cela, avec vos amis, au 
club ou dans votre cabinet.

Un chaleureux merci à ceux-là qui ont eu le courage de leur» con­
viction» I..., Le eervice qu’lie ont rendu à la cause est inappréciable.

Louis Veulllot disait un jour ; SI LE PETIT NOMBRE DE CEUX 
QUI FREQUENTENT LES EGLISES ETAIENT VRAIMENT CE QU’|LS 
DEVRAIENT ETRE S’ILS AVAIENT LA SCIENCE ET L’AMOUR, ILS 
CHANGERAIENT LE MONDE, — Qu’on nous permette d’appliquer 
Justes remarque» au patriotisme de quelques-uns de no» amie.

C’est un fait établi que nous aurons la PAIX en préparant la GUER­
RE : al vl» pacem para bellum ; que nous obtiendront justice, en autant 
que nous ferons valoir nos droit».

Or, nous avons constaté que certains des nôtres, plutôt par timidité 
que par manque de convictions, abaisse trop souvent pavillon au moin­
dre signal de l’ENNEMI, courbent trop candidement la tète devant la pro­
vocation, prennent trop facilement peur devant l’attitude récalcitrante 
des partisane du BOCHISME.

Que ces bonnes gens tirent donc profit du magnifique exemple que 
nous a servi le groupe montréalais.

ce

Mais n’allez pas vouloir l'appliquer 
A votre génération, et prétendre, mê­
me en vous appuyant sur l'histoire, 
sur la constitution do votre pays et 
sur le témoignage de ses grands 
hommes passés, que ce principe est 
violé à I heure actuelle, en ce pays, 
par la politique do contribution aux 
guerres Impériales , qui nous jette 
violemment hors du cours normal de 
la tradition et risque ainsi de gaspil­
ler l'héritage économique et politique 
accumulé par nos prédécesseurs.

mcf-%
s?

Pour vos fourrures Nous dirons plus loin ce que nous 
pensons do ce procédé.

Citons encore M. Duroc :
'■D'autres enfin n'en parlent géné­

ralement pas .... et s'il leur arri­
ve par hasard d'en dire un mot, c'est 
pour endiguer les Ilots d'encre que ré­
pandent il ce propos certains journa­
listes en mal de copie, crever les bal­
lons «le certains orateur* à la Jaurès, 
et faire bonne justice du leurs balour­
dises".

Réjouissonsnous en passant d'a­
voir enfin la vérité sur Jaurès ! Dce 
historiens, dos critiques, des hommes 
do lettres de la plus haute réputation 
on Franco' avaient classé Jaurès au 
nombre dos plus grands orateurs de 
leur pays ; Ils nous louaient ses mer­
veilleuses ressources oratoires, son 
esprit souple, sa pensée nourrie, fit 
nous qui croyions qu'on n'a pas le 
droit de nier la valeur d'un homme 
parce que nous ne partageons pas ses 
principes, nous étions sous l'Impres­
sion que Jaurès fut un "puissant ora­
teur. Mais, évidemment, nous avons 
été abusés et nous savons aujourd'­
hui il quoi nous en tenir. Le sieur Du­
rée nous a renseignée là-dessus. Plus 
de doute possible ; Jaurès ne fut qu'­
un énorme ballon gonflé !

Mais revenons dans nos frontières, 
pour étudier l à propos du mot "ba­
lourdises”, qui termine si délicate­
ment le passage que nous venons de 
citer. Pour mol. Je ne vols pas de ba­
lourdise i puisque c’est le mot de ri­
gueur i à soutenir, en s'appuyant, par 
exemple, sur le témoignage de deux 
ministres de la couronne, qu’il est 
fort possible que nous soyons. A plus 
ou moins brève échéance, gratifiés du 
précieux cadeau de la conscription, 
fit s'il y a balourdise quelque part, ce 
doit être dans l'Imagination de M. 
Duroc,

Quant A I argumentation laborieuse 
du correspondant de L'Etoile du Nord 
au sujet de la fameuse dépêche d’Ot­
tawa au "Star" de Toronto, elle n’a- 
boutlt pas A autre chose, même si on 
l’admet comme concluante, qu’ft éta­
blir la contestabilité du document. 
Les déclarations de ministres dont 
nous parlions tantôt restent IA. M. 
Duroc m’objectera que d’autres mi­
nistres ont affirmé que nous n’aurons 
pas la conscription. Cela prouve tout 
simplement que certains ministres y 
songent et que d’autres n’en veulent 
pas. Et tant que la majorité des 
membres du Cabinet ne se sera pas

Je Ylens. de recevoir une 
grosse quantité (Je peaux de 
moutons de Perse, fourrures 
de première qualité et de 
tout premier choix. Ces mar­
chandises ayant été achetées 
avant la hausse, je suis en 
mesure de les vendre à bas 
prix.. N’allez pas faire vos 
achats à Montréal avant de 
me voir : il y va de votre in? 
térôt,

Une visite à mon magasin vous 
convaincra qu’en achetant chez 
moi, vous faites de l’éionomie.

(Suite A la page 6)

* * *

Le lettre de M. Klngsland, comme celle de Sir James Grant que 
nous avons publiée dans notre dernier numéro, et combien d'autre# écri­
te# dans le m#me sens, marquent une nouvelle phase de la lutte ; la lu­
mière se fait jour dans les esprits, la Justice que nous attendions n#u# ar­
rive lentement. Et, au grand ébahissement des modérés qui prêchent la 
PATIENCE et le tolérance, elle Jaillit de la discussion ferme et énergi­
que, elle naît de l'attitude fière et courageuse de ceux qui ne s’abritent 
peint dans les plis du drapeau de l’avachissement.

N'oublions pas les écoles du soir 
qui ont rendu depuis un quart de siè­
cle et qui rendent encore aujourd’­
hui d’inappréciables services. Jusqu'à 
présent. 34 villes ou municipalités 
jouissent de ces écoles. Montréal 
compte 87 classes. Québec 20 ; le 
nombre des élèves en 1914 était de 
6.836.

Le meilleur sucre pour 
le sucrier est le

ERNEST LEP1NE,
77 Nstre-Daae, - Miette, Qsé-

(Edifice: Commercial)

Lantic Sugari6 oct. jf.

Victoire éclatanteUn bon placement (SUCHE LANTIC)

Sa pureté et sa granu­
lation ‘fin»’ lui fournissent 
cette exquise action de 
sucrer. 11 se dissout ins­
tamment dans votre tasse 
de thé ou sur les céréales 
de votre déjeûner.

Cart orna de S 1 
et fl Ib*. |

Sacs de 10 et j
SOlba. .

Lus Français ont remporté une 
brillante victoire au nord do Verdun; 
l'ennemi n'a arrêter leur ut laque sur 
aucun point.

fin trois heures disent les dépê­
ches, les troupes françaises ont re­
gagné tout le terrain que les Alle­
mands n’avalent conquis que par 
longs mois do dura efforts et au prix 
d'énormes pertes.

Il y a 67 écoles de coirurq dan# 2V 
villes ou miinlclpalltés : elles reçoi­
vent un octroi 4q $14,835. 284 muni­
cipalités qui des écoles de Jardinage 
qui comptaient, en 1914. 9.308 élèves.

Les écoles ménagères sont au nom­
bre de 43 avec 4,500 élèves.

Doute ville# bénéficient des Immen­
ses avantages que procurant à la Jeu­
nesse les écoles des arts et manufac­
tures. Il y avait, en 1914 . 8,634.

On évalue à $34,550,000 la valeur 
des maison# d'école, l'ameublement et 
les fournitures de classes compris,

La législature de Quêl>eo vote près 
de deux million# de dollars par an­
née pour les fine d’instruction.

» $ «
I* semaine prochaine, non# donne­

rons un résumé des bienfaits que ré­
pandent autour de nous noe sociétés 
de charité et particulièrement de le 
Saint-Vincent de Paul qui fut fondée 
à Québec, en 1846. Nous citerons aus­
si des chiffres officiels aul démon­
trent que le mouvement de tempé­
rance Inauguré depuis quelques an­
née* a trouvé dans la province de 
Québec des milliers de partisane qui 
travaillent fermement en faveur de 
la prohibition générale et dent les ef­
forts Peut à ta veille d’être couronnés 
de foec*

LES PERSONNES QUI. DE TEMPS À AUTRE. ONT DES FQNQS À 

PLACER PEUVENT ACHETER PAIR DES

OBLIGATIONS DU GOUVERNEMENT CANADIEN
AU MONTANT DK $500 OU DE MULTIPLES DE CE MONTANT.

UNE MAITRESSE D'ECOLE
Capital remboursable le 1er octobre 1919.
Intérêt payable semi annuellement le 1er avril et le 1er octobre, par chèque (payable 

au pair sans frai» de change dan» toutes les banque» à charte du payai au tau* de 3% par 
an à compter de la date de l'achat. , , ,

Les porteurs de ce# obligation» auront le privilège de les offrir au pair plus l'intérêt 
comme équivalent d'espèce» en règlement d'obligation» qui leur seront attribuées sur leur 
souscription à tout emprunt de guerre que le gouvernement canadien pourrait mettre sur le 
marché, à l'exclusion seulement des boni du Trésor ou autres valeurs d’Etat de courte
échéance, fonds de ce» obligations ne peuvent servir qu’aux fins de guerre.

Une commission d’un quart d’un pour cent sera payée aux courtiers réguliers d'obliga­
tions et de valeurs de Bourse, sur les allocations qui pourraient leui être faites de ce» obliga­
tion» à la suite de demandes portant indication deleur qualité officielle.

S'adresser au tou» ministre des Finances à Ottawa pour les formules de demande.
«,N,STSR« DISTANCES. OTTAWA.

Prévient la Prostration Nerveuse.
Albnrtis, Pa.—Je suis institutrice dans 

les écoles publiques, et j'étais devenue 
nerveuse et épuisée. J’avais perdu le 
sommeil et l’appétit. Je me sentais tou­
jours fatiguée. Ma sœur me pria d'es­
sayer Vino!. C’est ce que j’ai fait, et 
au bout d'une semaine, mon appétit s’é­
tait amélioré, et je donnais bien toute la 
nuit ; maintenant je suis parfaitement 
bien." Rosa M. Kku.hr, Alburtis, Pa.

Noua garantissons Vinol. notre excel­
lent tonique de foie de morue et de fer, 
pour toutes les santés affaiblies et épui­
sées, et pour les rhumes chroniques et déclarée contre le service obligatoire, 
les bronchites. je pourrai croire qu'on est exposé A

l'avoir et contester à M. Duroc le 
droit de m'accuser pour cela de mau­
vaise foL

SS*.ntic
■ uqar

I .« ni h $l/smm
»F

‘Le Sucre <T Utilité O^nénle.”

Faire tout le bien qu’on peut, ai­
mer la liberté par dessus tout ; at 
quand ce serait pour un trOne ne ja­
mais trahir la vérité.

A. LOUIS BOUCHER,
JOLI ITT K, QUE.

• » .
m



'

Liroaa OtJ NORD, JEUDI, 26 OCTOBRE 1816.

xweeooooooqet a l'exclusion dee Intermédiaires.
L'enquête qui va commencer fera 

probablement découvrir de ce: cas
exceptionnels où le niveau des prix 
est injustifié. Mais dans l'ensemble, 
Il y a A la cherté actuelle des ali­
ments des causes Inévitables que les 
pouvoirs publics, avec tous leurs 
moyens d’action, seront Impuissante 
ù détruire. SI minime que soit le sou­
lagement qui pourra résulter de cette 
enquête, il sera, en tout cas, appré­
cié par le public, qui se sent plonger 
sous le fardeau.

NOTES AGRICOLEScoooooooooooooooooooooooooooooooooooooooeoooooocoooooooooooooooooooooooocooooooc

CHANT AGRICOLEi . La situation de l'Industrie du té­
tai! dAn.i la province de Québec n'a 
Jamais été aussi satisfaisante qu'au- 
Jourd’hul. Ia: seul point regrettable 
c'est qu>- nous n'ayons plus d'animaux 
à vendre. Nous avons encore beau- 
coup de progrès A faire de ce côté-lA. 
iîn avant l'élevage de bons et nom­
breux animaux, mais dépêchons-nous, 
profitons des avantages que nous of­
fre un marché presque Illimité !

1a-s associations coopératives dos 
éleveurs de moutons et do produc­
teurs de laine, dans la province de 
Québec, viennent encore d'obtenir de 
grands succès dans la classification 
et la vente des produits de la tonte. 
Depuis leur organisation ces associa­
tions ont étendu le champ de tra­
vaux, de manière A Inclure pratique­
ment toutes les phases que comporte 
l'industrie du mouton.

# # *
Nulle part l'Industrie de l’élevage 

du mouton n'a une meilleure perspec­
tive que dans la province de Québec. 
La grande quantité de terres acciden­
tées qui s'y trouve est admirablement 
adaptée A cet élevage. La demande 
de viande du mouton dépasse de beau­
coup la quantité produite.

Lee prix payés pour les moutons et 
les agneaux de qualité Inférieure fait 
prime. La laine est en demande à des 
prix très rémunérateurs, et ces prix 
sont encore susceptibles d’augmenta­
tion. La demande locale de bonne 
viande de mouton augmente, et la 
proximité îles villes de New-Aork et 
de Boston assure un marché A tout 
moment de l'année. Le 
d'exportation est A la porte même de 
la province de Québec. Tous les cul­
tivateurs devraient posséder un bon 
troupeau de moutons 
d'augmenter les pet Its troupeaux qu’­
ils ont déjà.

POUR LES CULTIVATEURS
*

LE VERT ET ROUGE

Causeries Agricoles* (Sur l’air de : “O Canada”).J \l

a I*WmmvjYifïW. O laboureur, artisan des sillons,
C’est chapeau bas que nous te saluons ! 

Grâce à toi la terre féconde 
Nourrit l’humanité.

Ta charrue est l’axe du monde 
Et ta foi, sa clarté.

Chante en ce jour la moisson blonde, 
Mais plus encore, la sainte liberté ! (bis)

fAX>>>>.xXy0OOCKXXXXXXXKX>0<X)CKXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXKXX)O0O0C><XXXXXXXX.CXX)OOOOOOOOO<Xi

LE BETAIL LAITIER >

REMEDE
DU

FOYER
IIIl a besoin de bonne nourriture. •7!

Retourne au sol, où lève le froment, 
Fuis la cité qui t’épuise et te ment, 

Fils prodigue, on garde ta place 
Au toit trop tôt quitté ; 

Reviens vivre au sein de ta race, 
Garde-lui ta fierté !

L’“étofîe grise” est ta cuirasse, 
Rcprends-la donc avec ta liberté (bis)

I“Journal ^'Agriculture" recom­
mande aux cultivateurs île nourrir 
soigneusement leurs bestiaux.

“Il y a loin d Ici aux pAturages du 
printemps, dit-il, conservez une quan­
tité suffisante de gros fourrage pour 
nourrir le troupeau nu printemps, a 
fin de pouvoir donner A vos pâturages 
une chance de bien reprendre".

Combien de ctitlvatenrs suivent A 
la lettre von conseils fondés sur l'ex- 
péilence et lu science ?

Combien s'en éloignent pour suivre 
toujours la vieilli routine qui consis­
te a vendre le plus de produits possl 
Me, pour encaisser de plut, fortes 
sommes ? I.e nombre, mallieu reuse- 
tuent en est assez grand, et serait 11 
Infime, qu'il nuits apparaîtrait encore 
trop considérable.

lut bonne allmeiitutlon la plus hy- 
gléniipte et la plus profitable, la 
moins dispendieuse est. sans contre­
dit. l'exercice et lu nourriture laxati­
ve Ce ne devrait être un secret pour 
personne ; le cultivateur qui désire 
améliorer son troupeau, qui veut pros 
Itérer, doit s’en convaincre.

NOS PRODUITS AGRICOLES Apfuoun.n POUR LES

FRISSONS
CRAMPES

ATTAQUES
INTESTINALES

ENTORSES 
MEURTRISSURES 
MAUX DE GORGE

coulé durant le trajet, etc. On doit 
faire doit pains de sucre do une ou 
deux livres, les empaqueter dans des 
boites bien propres, pouvant contenir 
environ 100 livres chacune. Le sucre 

Isjs cultivateurs de lu Province lier- (|lll „ outre ja qualité, une belle ap- 
detti chaque année des sommes con purence frappe l'oeil de l'acheteur qui 
sldérables parce qu Ils ne savent pas en offri. un bon prix, parce que lui- 
off tir leurs produits au consomma- méqie tut It que, présenté A sa dlentô- 
teur. L apparence de la marchandise ],, .,vec les mêmes avantages il pour- 
' en effet un facteur Important dans ril disposer facilement, 
le commerce. Il faut non seulement 
fabriquer un produit de première 
qualité, mais encore lui faire une toi- otlel que I on nous expédie dans des 
let te soignée. C’est Justement ce qu'- chaudières et bidons de toutes gran­
ds ont négligé de faire A leur grand l*l‘llrs e*- formes, etc., etc. Mais cola 
désavantage suffit pour démontrer que des réfor-

iiés' 1 établissement du la Société """ s’imposent. La société est prête
A les entreprendre. Elle a obtenu de 
l'uniformité, de l'apparence, du Uni, 
dans la fabrication du beurre et du

Leur préparation pour le marché

IIIcommerce
Vaillant colon, que tes muscles d’acier 
Fassent grandir le rêve de Mercier ! 

Souviens-toi qu’il voulut ta gloire 
Et ta prospérité ;

Il lança ton nom dans l’Histoire 
Vers l’immortalité.

Reste fidèle à sa mémoire 
Car tu lui dois ta noble liberté ! (bis)

ù
Il nous faudrait encore parler du et s'efforcer

*Se. et BOe. le beutetlle
* « «

Lavez vos moutons, cela pale plus 
que vous ne 
scz-les de- |kihx et des tiques, avant 
de les mettre en hlverncment. Us en­
graisseront mieux et leur laine sera 
de meilleure qualité.

sauriez croire. Débarras-des fromagers, nous avons pu cons 
later que, si le fromage de la provin­
ce de Québec se vendait eu général 
'g el même 1 cent meilleur marché
que celui de l'Ontario, ce n'était pas . , . „ .
tant, en bien des cas. parce qu'il était l»™ Produit» l eur arriver A cette

fin, elle a fourni aux aviculteurs les

Plutôt l'hôpitalfromage : elle en veut autant dans la 
fabrication et l'empaquetage des au- IVOn offrait A un zouave pontifical, 

blessé A Montana de le porter dans 
le palais d'une dame romaine qui lui 
offrait. jusqu'A parfaite guérison, la 
plus douce hospitalité.

— Atiral-je "a messe tous les jours'.' 
répond le soldat. — Non, mais vous 
serez chez de bons chrétiens et bien 
soigné.
préfère une salle d'hôpital où Je 
pourrai chaque jour entendre la Sain­
te Messe.

Toi, fils des champs, qui portes sur ton cœur 
Avec amour l’emblème du vainqueur.

Par toi le Mérite Agricole 
Est partout respecté 

Dans les plis de ton drapeau vole 
La sainte vérité !

Le Vert et Rouge est le symbole 
De ta grandeur et de ta liberté ! (bis)

Maurice Morisset.

de mauvaise qualité que parce qu'il 
avait tnuuvai se apparence. Il était 
mal Uni. de pesanteur Inégal, mis 

,l0 dans du mativnlses boites, faites de 
n Importe quel bols. Quelle qu'un fut 
in qualité, les importateurs anglais 
ne pouvaient se convaincre qu'un 
fromage «le si pileuse apparence put 
égaler celui des bons districts «l'On­
tario, lequel est uniforme «lu polils, li­
ai avec soin et mis dans des bulles 
eu urine, bien billes. “Il ne finit pas 
juger d après les apparences dira t 

„n,. ou ; certes non, mais II faut en tenir 
I compte, et, quand 11 s'agit «lu pro 
«laits, les mauvaises apparences «16- 
nolunt généralement une mauvaise 
qualité.

LES TOMATEScaisses A oeufs et A volailles Elle se 
propose maintenant de fournir «les 
moules aux fabricants «!«• sucre afin 
de n'a voir A vendre que «lu sucre «le 
même poids et «le volume uniforme. 
Quant au miel. Il nous semble que 
c'est A l'Association «les Producteurs 
de Miel qu'incombe l'Initiative d'une 
réforme. Cette association devrait fai­
re ce qu'a fait l'AssocItlon «les Pro- 
iluctours «le Sucre et Sirop «l’Erable 
Purs Celle-ci recommande A ses

CONSEILS PRATIQUES.
SI vous manquez 'l'ensilage oïl 

eulticH, Il hou nom dim le ‘Minimal 
il'Agriculture".

!,u récolte îles tomates est plutôt 
pauvre cette année ; elle donne à peu 
prés le même rendement dans toutes 
les réglons. C'est l'opinion presque 
unanime de la presse agricole. Los 
manufacturiers de conserves, comp­
tant sur lu rareté Inaccoutumée des 
tomates h ft tlvcs. nva.cnt pourtant 
compté sur une forte révolte ft la fin 
de la saison.

“Les froids cependant survenus 
plus tôt qu ft l'ordinaire, dit le “Prix 
Courant", ont détruit toutes les to­
mates non récoltées et déjoué tous 
les calculs et les csiwlrs des manu­
facturiers. Toute la tomate illsponlule 
n été employée forcément pour les 
conserves, et 11 est ft redouter que 
leur qualité ne soit pas aussi bonne 
qu'on Peut désirée. Il faut noter que 
la demande pour les tomates en con­
serve est plus considérable que ja­
mais particulièrement pour l'exporta­
tion. Les soldats en consomment 
d'importantes quantités. La demande 
domestique tend aussi ft augmenter.

s'ensuit que les prix actuels sont 
élevés et il est presque certain qu'ils 
iront en croissant dans les mois pro­
chains Les marchands devraient no­
ter ce fait et agir en conséquence".

O
O"us pourrez avnntn- 

"tvlr de iiif-lass"geiniemon! vous 
Donnez en de U ft I livres p ar tête et 
par Jour.

Ilacliiz vos fourrages.

Merci, c'est Inutile. Je

vous en per­
diez. moins il s seront plus savoureux. 
La pallie hachée et mélangée A l'on*
liai e. on le loin le qualité Intérieu­

re. qui si-r.ilt perdu s'il n'étult
plové de celle façon, haché et mélan­
gé aver l'ensilage ou les racines, é- 
pargnent

membres une canlstre spéciale, elle 
leur fournit une étiquette. DéJA. bien 
que tous ses membres no s’astrei­
gnent pas A toutes ses exigences, elle 
a créé une très forte demande i>our 
les produits portant son étiquette. 

C’VHt encore ti cause de gun uppa- |/Association des Producteurs de 
rein e «lue, Jusqu A ces dernières un s\llel devrait, elle aussi, adopter une 

Variété. hucriileiice. bon godt et ,l^urt' beurre do certains endroits «i^ro de ferme et de grandeur 
«; nit I It •* mit rltivf. v uil:X 1rs qualités province se vendait de Vi & * I déterminées et fournir une étiquette
qu une ration «loi f tou jour posséder, juoiit meilleur marché que ««'lui d au- ^ membres.

ZsîsEÊ §11111 ililll
• roup* au qui donneront, par exemple tailleur» des villes 
la même quantité de lait pour la mé­
mo quantité de grain 
les goûts «q aptitudes do chaque hé- 
t•* du troupeau celA paie *

Fuites vos achat* de mouture

—Abonnez-vous à L’Etoile du 
Nord, journal populaire du dis­
trict de Joliette. OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOCXXXXXXJOOOOOOOOOOO

beaucoup •rament aux
nourri*<MOtirw. et l« 
obtii nt ainsi est très apprécié par le
h« f ,i II.

tu* lange que l'on

WRIGLEYSmaux mixqiii'lp 
N oubliez

"Mi­

ce il entier perfectionnement, lequel 
il n reste nécessite peu d'efforts. Que 
chacun fasse la toilette de ses pro­
duits pour les présenter sur le mar­
ché dans les meilleures conditions. 
Lu Société Coopérative a tléjft fait en 
ce sens un travail de réforme qui a 
produit îles résultats Immédiats ; 
mais elle compte sur le concours de 
ses membres pour obtenir un succès 
complet.

Encore si l'on pouvait apporter 
quelque argument pour justifier une 
telle manière d'agir, mais II n'eu est 
aucun qui tienne. Car. si un fabricant 

en ,,e peut toujours faire du beurre et 
,lu fromage de première qualité, soit 
parce qu’il ne reçoit pas de bon lait, 
soit pour d'autres raisons hors de son 
contrôle et bien compréhensibles. Il 
n'a pas d'excuse pour no pas donner 

." lie qui produit beaucoup de|.\ in-urro ou ce fromage une bonne 
lait "Il hiver, est généralement la arvnco, |0Ur pas faire une toi- 
meilleure laitière et la plus porsls soignée. Il suffit d'y consacrer
Mut. : Menez donc bien soin d'elle ,,-mps qu'il faut et de se donner 
pour qu'elle x-ms rapporte le plus la c’est pourquoi les cultiva
possible. i„urs doivent être très exigeants sous

génisse qui a été bien soignée rapport : la négligence des faliri- 
•%t «Unit l i première période «!«• lurtii- 
ti«>ii » été un si longue quo possible, 
fait toujmirs une Inltlêro plu» t*ersts*! 
t.xiif«• quo |, , autM‘s ; vile donne au» «etimiervo i\ dnutres produits, eu
•I pltm ,1,. lait, vur mvh mamv’los sont 1,1 11 rvnvontré lo mémo défaut. Dans 
patTuitvmnit dé v elnppées, grève A la ' baquv « as. il lui a fallu d abord mou* 
gviimastlquo de In traita. | tr«*r aux producteurs lu manière de

N al'atulontif/ pas Vlndusti le Initié* uieltro lours produits sur le marché, 
rv. |M»ur les laitier» isolés connue,‘W'll s'agit do volailles, d'oeufs. de 

• • if 1«*h vompngnloH, c'vst de fahri v « aux gras, «lo miel, «le sucre et «le 
• h• i dvH produits de première qualité, sirop d « raid*». ( «• n «*st qu apres cvt- 

! • < patrons d» « raient Insister pour U* étluciitlon pn'linilnairo qu ««Ho a pu
obtenir les plus liants prix. Car !a rè-

Il
l'tihlUv. donc

commun ; vous appromlrv/ ainsi A 
agir on coopération dans votre voIrV 
nago pour toutes les opérations d'é 
lo\ agi* vt nom bénéllcos s on lice roi- 
iront.

y/LA VIE CHÈRE w «.il%|.(. cabinet fédéral a désigné trois 
de scs membres pour s'enquérir des 
causes
cher s'il est possible d'apporter quel- 

soulagement il la masse du peu-

!... AUGUSTE TRUDEL,
Gérant de la Société Coopérative 

Agricole des Kroimigers do Québec.
,le la cherté de la vie et cher-

que
pie menacée dans sa subsistance.

l.e gouvernement répond au 
populaire en recourant A un 
moyen 11 aurait pu nommer une com­
mission. qui mirait passé des mois et 
des mois il rassembler les renseigne­
ments nécessaires et une autre lon- 

période do temps A préparer un 
volumineux dont le plus clair

Z/CK-I

A"» %
voeu

grandANNONCE.' OAf S "L'ETOILE OU 
NORD", ORGANE POPULAIRE DV 
OISTRICT.

cants leur a déjà coûté trop cher.
\XA mesure que la Société a étendu

SI

g ne
rapport
résultat aurait été de grossir notre 
collection de livres bleus. La situa­
tion actuelle, si elle requiert une In­
tervention de l'Etat, la requiert Im­
médiate. Dans six mois, les condi­
tions Mirent peut-être changées.

commission qui aurait travaillé

poor on Cheval KSauvez un chrvsl et voue 
« aurez pas A eu acheter 
un. Ne vendez pan, ne 
détruisez im« un cheval, 
l»nrce qu'il soufl.'e dêjvir- 
vin. île suroM.de forme, de 
courbe, de foulure ou qu i! 
boite. Déboursez une 

piastre pour une bouteille de

I

Ptquo les fubrlipp h payent !v luit
P : «'a réprouve .ut ttabcock ; lv »v»tè-1 Klo partout la mémo : lo produit 

est antique et iqu" Ton paie cher, c'est celui de bon- 
V0|. jne qualité et do tiello apparence.

, Mais est<ll possible de demamlor 
Toutes les fabriques devraient ans -Il et LT. cents la livre pour des volai!- 

si faire le classement de I. crème, l e les qui ont été tmifTées. puis ensuite 
\ Même encourage le cultivateur et; mnl déplumées, désarticulées et ex 

le fabricant A prendre un meilleur l'^Hé.-s dans des poches souvent sa- 
in de leurs produits 11 récompense es 1 lles volailles ainsi préparées, 

• .dement le cultivateur qui lait bien "l't elle qu'en soit lu qualité, ne pen­
cil travail. vent être vendues qu'il perle. Les son

I les qui peuvent rapporter de bons 
— , prix sont celles qui ont été abattues 

j suivant les méthodes recommandées 
en par les experts, soigneusement ont- 

sortes et d'une, paquetées dans des bottes d'une don­
atin' chacune, etc., etc.

Est-il encore possible d'obtenir de 
10 A L't cents la livre pour du sucre 
d'érable, brun nu noir, en pains do f>

d'n
une
lentement en serait quitte pour re­
commencer son enquête.

Dos membres du gouvernement au­
ront au contraire toutes les facilités 
pour taire une enquête expéditive, 6- 
tant aidés par les puissants rouages 
des ministères publies Et si. après 
s'être éclairés sur les faits. Ils en dé­
duisent des conclusions pratiques et 
recommandent une ligne d'action sus 
ceptlhlu d’atténuer le coût de la vio, 
Ils seront en mesure de faire accep­
ter leurs recommandations.

%mo do \ vnle au poi«l 
in Junto pour la plupart «lo von 
hiun.

rü t

7%BMB9KENDALL’S 1SPAVIN
CUBE

Il a sauvé un nombre considérable de che­
vaux—il les a remis sur pied, même après 
nue tout espoir avait été abandonné. Vins 
tie 3.S années de succès ont prouvé sa valeur. 
Mellear Clives. Mai en go. Sask., écrivait eu 
février dernier "J'ai employé 
“votre 'Spavin Cure' durant

/

8g Chaque jour, les “Wrigley Spearmen" 
visitent les coeurs, petits et grands, 
et leur portent

la gaîté car ils sont rafraîchissants, 
coûtent peu et procurent un réel 
bien-être.

Demandez le livre illustré en couleurs 
“Spearmen’s Gum ption

\
'•plusieurs années, et ittsqu'A 
“présent, il a toujours 
“produit hou t«on rfTrt". 1Procurez-vous ‘•Kciulall's 
Spavin Cure cires n‘im­
porte quel pharmacien. 
Prix SI. la Itouteille, 6 
bouteilles pour $.S.uO. .
* Un imité sur le C'A/tsi/* I
gratuit, chez les phar­
maciens ou eu écrivant 
Dr. B. J. Kendall Co., 
lewWrs Falls. Vt. E.U.A.

I-too douzaines d'articles 
Ht anit, de toutes 
qualité supérieure 
monts oiïcrts en 
siu ‘le 5, 10, 15 et 25cts.

C'o n est toutefois fias une tâche fa­
cile qui est confiée au ministère des 
Travaux Publics, au ministre de la 
Justice et au ministre du Travail. 
Inévitablement ils vont se heurter A 
une foule il'oidiilons et de témoigna­
ges contradictoires. Ils entendront 
accuser les fournisseurs de profiter 
de la guerre pour extorquer des pro­
fits exorbitants sur les deniers ; Ils 
entendront les négociants affirmer 
que le niveau extraordinaire des prix 
est tout simplement le résultat d'une 
demande
accrue ou d'une production Inndéqua-

sont actuelle-

8vente au Maga-
122F

flc’est la seule faite au Canada.
( H. ' rtrJïW Lorsque vous avez besoin d’une cartouche

sftrc> éprouvée, et qui répond instantanément à 
K la Press,on exercée sur la gâchette, demandez les

1

1
Mi

8-, étrangère démesurément

te.
Quoique le coût des aliments ait 

monté dans des proportions tnquté 
tantes depuis quelques années, les 
fournisseurs, les producteurs ou les 
détaillants font-ils des bénéfices plus 
élevés qu’autrefols ?...

Le mode de distribution usité dans 
notre pays a en tout temps contribué 
A grossir le coût de la vie. Trop d'in­
termédiaires s'échelonnent entre le 
producteur et le consommateur gref­
fant les uns apres les autres leurs 
profits sur le prix Initial de chaque 
denrée alimentaire. Il y n quelques 
années, le gouvernement a tenté de 
rapprocher le consommateur des vil- 
les du producteur de la campagne en 
créant à l'exemple des Etats-Unis 
service de colis postaux. I.’Innova­
tion n'a toutefois pas eu dans notre 
Pays le même succès que dans la ré­
publique voisine. Celft tient probable­
ment A ce que le gouvernement n'a 
pas osé entreprendre le transport des 
colis A un taux assez, attrayant ixnir 
le public, et c'est aussi parce que le 
public oet resté Indifférent et n’a 
utilisé le nouveau service dans la 
sure où 11 le pouvait 
ment

Aux Etat# Unis, les colis

8k" à•im
Wm. Wrigley Jr. Co., Ltd., Toronto, Ont., qil__________

II eat auaal amueant poor lee gride que pour lee

Mâchez-en 
après 
chaque 
repasmm

Demx
DOMINION SHOT SHELLS

\
V

A1A$r. Kl les sont insensibles aux changements atmosphériques, 
mais très sensibles A la pression de la gâchette, et leur charge 
est bien balancée. Ce sont les meilleures pour la chasse ,i la 
perdrix, aux canards, au poulet de prairies, et des autres gi­
biers canadiens.

LAI

g iun

8 m '603
8rO V.crivez-nous aujourd'hui pour demander 

gratuite A Chip of the Old block’'.
notre gravure

le »dominion cartridge, Co. Limited, KK At
7«2 TMANSPORTATION Bldg.. 

Montréal,

/.«a Marchanda de Joliette vendent 
lea Dominion.

A
AvV:pas

A'ÛXVme-
- <- %,avantageuso-uv -% v,

5postaux
ont créé un commerce direct énorme 
entre le producteur et le consomma­
teur, au profit de l'un et de l'autre I Fabrication \
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Oi demande te Canadiens 
peer li Marine Impériale

TEL. BELL. 39.

Dr. H. Bélanger
Mée»olnaVétérliiilrt

Ancien Bureau de M. C. A. Goulet. II
ANTÏ -CONSOMPTIF

“ MARTIN"” CHAUSSURES ! CHAUSSURES !X66 RUE MANSEAU
JOLIETTE, P. Q.

Les keaes peeve* s'eerêler uiateuit 
peer le service dus U flette 

de JeUkee

t
!Consultation! gratuites.

LISEZ LE CERTIFICAT SUIVANT :S juil ian. Avec l’automne, il faut penser à se pro­
curer de bonnes et solides chaussures 

à l’épreuve de l’eau.
! La Compagnie des Produits Martin, Montréal. 

Monsieur,!On a commence au Canada le re­
crutement d'une division de 2,000 
hommes, pour servir l'Empire dans la 
Grande Flotte, sous les ordres de l'A­
miral Jelllcoe.

L’attention des Canadiens-Français 
est particulièrement attiréo 
service, et comme 11 ne demande au­
cune expérience antérieure de la mer, 
ni une particulière connaissance de la 
langue anglaise, nous 
que les descendants des hardis navi­
gateurs Bretons et Normands qui se 
sont les premiers établis au Canada, 
sentiront se réveiller dans leurs vei­
nes, le vieil Instinct marin et guer­
rier.

Je, soussignée certifie que, après avoir fait usage de 
l’And-Ceisomptif “ Marti#" pour un catarrhe pulmonaire, j'ai été ra­
dicalement guérie après l’emploi de quelques bouteilles, et je me 
fais un devoir de le recommander à ceux qui sont affectés de la 
maladie des voies respiratoires, car ils en éprouveront un grand 
soulagement.

SIROP DU DK FRED DENIERS 
POUR LES ENFANTS il % rt.il •yil *%

%est un trésor pour tous les besoins 
des bébés et enfants, et bien supé­
rieur à tous les autres sirops De- 
tnandez-lc toujours. En vente par­
tout.. Dépôt 309a rue St-D.nis, 

i7Îuil fan

:sur ce S Nous pouvons vous guider dans ce choix.*!♦
t XS Mme OUELLETTE, 412 Bourbonière.

Ea usage dus les hôpitaux. Eu veule dus toutes les bouues phar­
macies.—Consultatious gratuites de midi à 2 heures, ds 5 à 7 hrs.. 
excepté le dimaache.—Conespoadaaces stricteawnt coaüdeatielles.

Toutes commandes et correspondances doivent être adressées nu

: Xavone pensé : iX;!i Notre stock est au complet dans 
les différentes lignes pour hommes, 
femmes et enfants.

ïMontréal XH DISPENSAIRE MEDICAL INTERNATIONAL
348 Rie ST-DENIS, MONTREAL

2s A P77
! XS Phone Est 7227. S3»On disait dans le passé que les ma­

rins ne pouvaient être recrutés par­
mi les Canadiens-Français, qu'ils n’a­
valent aucun attrait pour lu mer et 
qu'ils ne feraient jamais des marins. 
L'histoire dément ces statistiques de 
toutes façons. Dans les guerres napo­
léoniennes, les marins français com­
battirent avec autant de vaillance 
quo la merveilleuse armée du petit 
caporal ; Ils construisirent des vais­
seaux plus beaux et plus rapides que 
ne le firent les Anglais ft cette épo­
que ; leurs marins furent les pion­
niers des Grands Bancs do péché ft 
la morue, et, Jacques-Cartier, un ma­
rin français, fut le premier ft mon­
ter le Saint-Laurent

L'ftge des vaisseaux en bols vit un 
grand nombre de belles corvettes 
construites dans la Province de Qué­
bec par des Canadiens-Français, et un 
grand nombre d'elles, dirigées par 
eux. Les Canadiens-Français de la 
Nouvelle-Ecosse, du Nouveau-Bruns­
wick, des Côtes de Gaspé. et des lo­
calités près de la mer, sont en re­
nom comme hardis marins, depuis 
des générations.

Les hommes recrutés dans la Ma­
rine Impériale, seront enrôlés dans la 
Réserve Volontaire Canadienne Roya­
le, pour la durée do la guerre. Ils s'en­
rôlent comme marins Ordinaires. 
Compétents ou Chauffeurs . et rece­
vront $1.10 par jour, avec une grati­
fication de $20 pour la femme ou ses 
enfants. Los chauffeurs recevront 10 
contins par Jour en plus.

Aucune expérience de la mer n’est 
nécessaire. Il n'en fait rien qu'un 
homme n'alt jamais vu la mer. SI 
l’appllcnnt est physiquement recom­
mandable, d’un bon caractère, et en­
tre l'ftge de 18 et 38 ans, Il est éligi­
ble. Quand acceptée, la recrue sera 
envoyée ft Halifax, il lui sera donné 
un équipement complet d’habits, etc.. 
et alors, Il sera envoyé ft uno Station 
d’Entralneinent Naval en Angleterre. 
Après deux mois d'entraînement. Il 
sera envoyé sur un des vaisseaux de 
Sa Majesté.

L’opportunité sera donnée aux hom­
mes habiles d’ètre portés sur la liste 
de paye de sous-officler avec une pale 
supplémentaire et une gratification 
séparée.

Pour tous ceux qui veulent servir 
l'Empire dans la flotte de lu plus 
grande bataille navale que l'univers 
ait Jamais vue, et qui désirent pren­
dre du service actif le plus tét possi­
ble, la Réserve Navale volontaire 
Canadienne Royale vous offre une oc­
casion splendide.

Dos renseignements complets con­
cernant le service peuvent être obte­
nus en s'adressant au Lieutenant 
Matthews, R. M„ 120. rue des Com­
missaires, Montréal.

: X"X $ 17 février, i un.Tel. bureau, 110 Résid., 273. : ZDr L. L. Benny :: XK CHAUSSURES avec semelles de 
caoutchouc en tous genres.

CHIRURGIEN-DENTISTE

25 Rue Notre-Dame, Joliette
V XW't %Le Sirop d’Anis Gauvin----- AU-DKSSCH DK LA------ : t.Humide Gandet, dus le bloc AlBoocher *>t ;Visible tous les jours de la scnfaiue.

2t Nous avons aussi la célèbre chaussure à 
répreuve de l’eau :

POUR LES ENFANTS X tXEpargnera au bébé bien des souffrances résultant des 
malaises, des indigestions, des maladies si communes 
au jeune âge; il leur assurera un bon sommeil tran­
quille et favorisera ainsi leur croissance et leur 
développement.

Il est prudent d'en avoir toujouis une bouteille d portée de la main.

EN VENTE PARTOUT: 25 cents LA BOUTEILLE.

X XVISCOLIZED SOLEJ. C. Perrault X Xt XXt-AGENT D'ASSURANCES—

Fee. Vie, Accidents et Assurance de . Patrons
Successeur de

Nous avons les meilleures qualités 
dans les chaussures à ouvrage pour cul­
tivateurs et ouvriers.

a
% 1a

ao♦♦♦E. G. FICHÉ & Cie, T: aA
"F:te Sirop Gauvin / ^Cachets Gauvin

■
vw. /

Bâtisse Banque Nationale »:♦
:

•4Nous continuerons comme par le passé notre motto :

Argent remis si pas tel que vendu.Place Bourget, JOUETTE. CONTRE U t <<POUR LE

MAL DE TETE ïRHUME
Soulagent prom; mentSoulage dès la première dose et 

guérit prompî<mcnt 
Toux, Rhumes. Bronchites 

Enrouement.

Maux deT( .
Migraines, Névralgie Sciatique» 

et toutes les dot us.—Pour vos habits allez sans hé­
siter chez M. Claude Barrette. — 
C’est là qu’on est bien servi I . .

:
Nous vendons la claque “Maltise Cross,” la 

meilleure sur le marché.

’Venez nous voir et vous serez satisfaits ! ! !
rP’-'X : 25 crut* la balte.PRIX : 25 et» la bouteille.

A:% }i****************************************************************‘ÿ'vîrW; :

*I Patrick Perrault & Cie A

8 L’Industrie fruitière au Canada j
*+*+*+++*+++++*+++++***< a

:m A »>:M MARCHANDS DE CHAUSSURESt XM: ‘fPlace Lavaltrie, Joliet te, P. Q.M: :xX vVoisin de la “BANQUE DU COMMERCE".)
J

1
♦T» 6 juillet j.n.o:

O

5 1
SERVICE DESRtr- HJm m &POURISI

^3St Jérôme. Monfort, Huberdeau, Haw- 
kesbury, Rockland et Ottawa

(Gare Centrale l

Faisant connection direct pour le ser­
vice de Toronto.

M OH
A PARTIR DU 8 OCTOBRE, UES 

TRAINS CIRCULERONT COM- 
ME SUIT .

LAISSENT MONTREAL 
(Tous les jours)

CONTRAT DE LA MALLE
DUS SOUMISSIONS CACHKTKKS. adres­

sée* au Ministre des Postes, seront reçue* A Ot­
tawa jusqu A midi, vendredi, le 17 novembre, 191b, 
pour le transport de* Malles de Sa Majesté 

Des chars éclairés à l'électricité 1 *°us lc* Condition» d'un Contrat pour un terme 
laissent Toronto A 10.45 hrs m.. loa :
.'midi, mercredi et vendredi pour îcr janvier. 1917 prochain.
Port Arthur Winnipeg, Edmonton. ;
Vancouver et la Côte du Pacifique. i Contrat projeté- peuvent être vus nux Pureaux

de Poste de JOL.IKTTK et STK-M HLAN1K et 
au bureau de 1 Inspecteur des Postes où Pou 
pourra aussi se procurer des formules dr sou-

9.30 A. M. — Pour Québec et Riviè­
re ù Pierre.

5.CO P. M. — Pour Shawlnlgan Falls, 
Rivière à Pierre et Grand Mère

3.45 P. M. — Pour l/Epiphanie, Jo- 
llvttc, St-Jérûnio, Huberilcnu et 
Ottawa.

3.30 A. M. et 5.00 P. M. — Pour St- 
.lacques ci Rawdon.

LAISSENT JOLIETTE.

Retraite d un vieil employé 6T:-

tie rendant ft l'avis '.e son médecin, 
M. N. S. Dunlop, commissaire dos 
taxes et des assurances pour le Paci­
fique Canadien, a décidé de prendre 
sa retraite, après 29 ans de services 
dans cette compagnie do chemins de 
fer. M. Dunlop entra it l'emploi du
(\ P. R. on 18S8 it Toronto et après 
avoir servi" la compagnie dans dlver- 

fonctlons, surtout comme export 
des réclamations, se vit on 1911 placé 
it la tôto du departement qu’il diri­
gea jusqu’au mont est do sa retraite. 
M. Dunlop a toujours été considéré 

travailleur Intègre et fut 
toujours hautement estimé par 
chefs. C'est lui qui commença il fai­
re entrer dans la politique du C. P. 
R. cette Idée de Sûreté pour les em­
ployés et les voyageurs, Idée qui de­
vait prendre un tel développement 
plus tard dans la vie du grand trans­
continental canadien. Le Pacifique 
Canadien doit encore it M. Dunlop 
l'Initiative de son département lierai, 
qui aujourd'hui fonctionne sur 
pied pratique et fournit des fleurs 
et des graines ft toutes les gares de 
la compagnie, de Halifax il Vancou­
ver. C’est en 1889 que M. Dunlop con­
çut l'Idée de propager ce culte des 
(leurs tout le long du réseau et qu'il 
commença ft expédier ft divers agents, 
des graines et des bulbes de son pro­
pre jardin. Aujourd'hui chaque gare 
du chemin de fer. si humble soit-elle, 
possède un parterre fleuri qui Jette 
une note gale dans l'esprit des voya­
geurs qui passent. M. «vtinlop a tou­
jours été un amateur des beautés de 
la nature, surtout en ce qui concerne 
l'horticulture et il part ce qu’il a tait 
pour embellir les abords des gares du 
C. P. R„ on lui doit aussi quelques 
ouvrages sur la culture dos fleurs.

Cerf, Chevreuil, Caribou, 
Ours. Mouton et 

Sauvage, dans Québec. Ontario, les 
Provinces de l'Ouest et la Colombie 
Britannique.

Chasse! Chèvre mission
Hurcou de l'Inspecteur de* Poste* 
Montreal, le 7 octobre. 1916.

VI CTO!
%

R GAUDKT, 
Inspecteur de# Poste».

13 octobre, jf.
7.15 A. M., 9.40 A. M., 12.45 et 4.00 

P. M.
lus jours excepté le dimanche. jJollette, Que. 

10.55 A. M. — Pour Ste-Elisabeth, St- j 
Shawlnigan

Pour billets. Informations, etc., a 
Pour Montréal, tous dressez-vous il l'Agent du C. X. H.,

SOS
—EXAMEN DE LA VUE. — 

Tous les cas de tnyopi», hyperme­
tropic, astigmatisme, presbytie, 
etc., sont parfaitement corrigés.

Cause : Constants maux de tê­
te. douleurs dans les yeux. etc., etc.

Salon d'optique. Bloc Boucher, 
me St-Paul. Joliettc. E. Prévost, 

2430 jnol opticien refi action hte diplômé.

Falls.Norbert.
Untnd'Môre, Québec et ChU-ou-Sq —Nous venons de recevoir plu- 

— pour Ste-Elisabeth, St- sieurs centaines de feuilles de lis- 
Shawlnlgan

S tlml.
6.30 P. M.

Norbert,
JU

Falls | tes parlementaires imprimées d’a- 
Grand'Môrc et Rivière ft P'errc. ,)rÿs ]a dernière loi, que nous of- 

5.16 P. M. — Pour Ste-Jullenne, La 
chute, Hnwkeebury, Ottawa et 
Toronto.

ffîdcomme un
La culture «les fruits, dans laquelle 

ont été placés près de $140,000.000 
est devenue aujourd'hui l'une des 
plus rémunératrices du pays. En une 
seule année notre production de pom- 

été de 15.000,000 de Illinois.
La vallée d'Annapolis en Nouvelle- 

Ecosse, qui s'étend sur une longueur 
de 80 milles, est fameuse pour 
Innombrables vergers qui bordent les 

et les lignes de chemins de

ses

frons en vente au bureau de L'E­
toile du Nord, au prix de 5 contins 
la feuille. Tout ordre reçu par 
la malle sera promptement cxécu-APBIVENT A JOLIETTE.Ji,mes a
te.10.55 A. M„ 6.30 et 5.10 P. M. — De 

V Montréal, Charlemagne, L'As-
\ somption. L'Epiphanie, et",
kl l.e train de 5.10 quitte Jollette pour 
% St-.lérOme à 5.15 P. M.
" I 9.40 A. M. et 4.00 P. M. — De Ste- 

Ellsabeth. St-Norbert, Shawlnl- 
Falls. Rivière il Pierre et

ses

un routes
fer Les primes et les pèches y pous- 

abondance et G0 pour cent de 0
S3sent eu , „ .

la récolte fruitière de la région est 
sous le contrôle d'une seule associa­
tion coopérative de producteurs. La 
province d'Ontario occupe aussi une 
place à part pour sa production de 
pommes ; les districts de la Baie 
Géorgienne, de la Péninsule de Nia- 

les bords des lacs Fri* et 1 In­
du lac Ontario.

V-
'(»« '%gun

Grand'Mère.
I.c train du dimanche part de Mont- j 

réal ft 9.30 hrs A. M. pour .toilette. 
Départ de .toilette pour retourner ft 
Montréal : 7.00 P. M.

BUFFET — CHAR PARLOIR

12.45 P. M. — Tous les Jours, excepté 
le dimanche, pour L'Epiphanie, 
Montréal et les station» Inter­
médiaires.

4.00 P. M. — Tous les Jours, excepté 
le dimanche, pour L’Epiphanie. 
Rawdon, Montréal et les sta­
tions Intermédiaires.

I BUFFET — CHAR PARLOIR

5.15 P. M. — Tous les Jours, excepté 
le dimanche, pour St-Jéréme, 
Hubcrdeau, Lacbute, Howkes- 
bury. Rockland, Ottawa, Nava­
nce, Belleville, Toronto et les 
stations Intermédiaires, et de 
Toronto, les lundis, mercredis 
et vendredis pour Port Arthur, 
Winnipeg, Régina, Saskatoon, 
Celgary, Edmonton, Vancou­
ver et t ua les points à l’ouest

6.30 P. M. — Tous le» Jour», excepté 
le dimanche, pour Orand'Mêre, 
Shawlnlfe-tn Fall», Rivière & 
pierre et toutes le# stations In­
termédiaires. Connection à Ri­
vière à Pierre, le samedi «eu- 
lenient, pour 1-» pointe dans le 
Lac St-Jean.

q I Pour taux, horaires et autre» Infer 
M 1 mations, s'adresser à

tir

t
si 01

"Plus de Dyspepsie pour Nos"gara.
,ron de mémo que ceux 
traversés par la nouvelle ligne Lake 
Shore du C. P. R., sont fort renom­
més pour leurs fruits savoureux. On 
sait que les vignes du sud d'Ontario 
produisent la majeure partie du rai­
sin canadien.

Ua Colombie-Anglaise est un paj s 
Idéal pour la culture dos fruits et 
celle-ci v a fait dopais quelques an­
nées des progrès constants. De 050.- 
000 qu’il était on 1901. le nombre des 
arbres fruitiers de la province a pas­
sé il 3.000.000 en 1913. tandis que la 
récolte de pommes, qui était de 210.- 
000 minois en’ 1910, était de ÎSt.mO 
minois l'an dernier. 1ms districts les 
plus productifs sont ceux d'Okanngan 
oil la plupart des fruits sont vendus 
par les sociétés coopératives, et «le 
Kootenay.

Près de 1,500.000 barils de pommes 
sont exportés en dehors du Cannon 
chaque année, la plupart de ces fruits 
é|nnt consommas en Grande-Breta­
gne. La Nouvelle-Ecosse a commencé 
depuis quelque temps ft exporter avec 
d’excellents résultats, ses fruits en 
Amérique du Sud de même qu'en A- 
frlque-Sud. La Colomble-Angliflsc ex­
porte de grandes quantités de pom- 

Australie, au Japon et en Chl-

Pns nn membre de la famille n« souffrira d'indigestion, migraines, 
excès de bile, fermentation stomacale, etc..s'il ou elle veut prendre les 
Tablettes Chamberlain pour l'Estomac et le Foie, Elles nettoient 
l'estonmo et les intestins et donnent an foie mm saine activité et 
touillent tout l'organisme, l’renezeii nun ln soir et vous serez BIEN lo 
matin. Chez tous les pharmaciens, 25c, ou par la poste do

CHAMBERLAIN MEDICINE COMPANY. TORONTO

v,

O

;LT» irt

Tablettes Chamberlainb* m
■U<a :

m m

VIÇQRA S r:V
LE TONIQUE^M 

POUR LES CHEVAUX 1
"V1GORA" rendra vos chevaux forts et I 
vigoureux. Il n'y a pas de meilleur remè- I 
des contre le ses##. I'l»»laaiat. U tsss. I 
les «es et les swWWe de lassa». I

Mai BOsaats labaataMs I
En vente partout I

POU* SKNSEIGNXMENTS, S'ADUSSSE» A 1
** *" quebe^,'canada*

VIN DUBONNET
p§

KU tt*'a
Le célèbre Tonique et 

Apéritif Français
Un vin délicieux qui combat la faiblesse 
et le manque d'appétit. :: :: :: ::

?r

O-•as.s«

t y

màSi
—A vendre. — i set à carde 

(pour cultivateur) avec piqueur à 
laine.

Pour conditions faciles, s’adres­
ser à Acme Glove, Juliette.

mes en
ECRIVEZ ET DEMANDEZ NOTRE CATALOGUE GRATUIT DE 

VINS ET DE LIQUEURS.

l. oum, nu * eu, limitée.

ne. . ■

1. La vallée de Gaspereau, comté de King, N. B.-2. Une route de 
Nouvelle-Ecosee, bordée de pommier» en fleurs.—3. Chambre 
d’empaquetage à HUlcreat, N. E.

JA*. MORRISON,
A<t 04n. des Pas»., Montréal, 

ou C. O. MaeFHERSON,
MONTREAL, Cam.

Agent, Joliette, P. Q
10* joo

23
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L'ETOILE DO MOUD, * JEUDI, 26 OCTOBRE 1816.
\

BANQUE* CANADIENNE 
DE COMMERCE

Enterrés, mais vivants m. GEO. CORON,LE PACIFIQUE 
CANADIEN spinotb; MAsa,

SERVICE DETE DU EACIF1 
g UE CANADIEN.

En vigueur Dimanche, 4 Juin 
1916. A moins d'indications con­

ks trams circuleront coin-

U FIN D’UNE QUERELLE DANS LES 
TRANCHEES BAJIQfJI »TO de reins, de névralgies, de 

wd tout à fait avec quelques bottes de PtLUÊJESi rares, 
me suit : JOHN AJMk K*Il y avait deux soldat* canadiens : 

l'un était né au paya tout comme see 
ancêtre» qui depuis deux siècles 6- 
Iaient étal,Ils au Canada. Le premier 
de la lamille qui émigra en Kurope 
venait de Picardie — cette même pro­
vince où nos soldats creusaient 'cura 
tranchées L'autre 
d'Angleterre II y a sept 
ment Mal* tous les d- ux malnt-nart 
étalent de loyaux canadiens

Toutefois. Dlck et Dominique se prt 
de querelle. Le n’est pas la dit 

férence d" race ou de langage qui en 
Ils n'étaient pas des

LA SEMAINE SEULEMENT.
4a travail, tout aussi 

i d’antres excès 
,bles .désorgani-

laa constitutions les 
at axe tient eu déroute 

plue aotides. Quelle 
le résultet est lou­

ât lee effets sont iden- 
L'affatbliaaement musvulal- 

nyiloMfMiU d’effort cérébral sont 
le» Ttullils inévitables des maux de 

tifwtlf» et de Tar­
ions dont souffrent 

Aussitôt 
as forte, qu’il dé- 
v%neur s'en aller, 

reins s'en-

tifltll roi
AFFAIRES DE RAUQUE PAR VOIE POSTALE

Départ : —
7.uo A. M. — De Johette povr 

Montréal, arrivée au Mile- 
End a 8.37, a Montréal à 
8.50 . _ M.

;0V5 A. M. — De Johette pour 
l.anoraïc, Berthier, Trois- 
Kivicn* -, Shawcnegan Falls, 
Grand'Mêre, Grandes Files, 
(juchée et les stat.oii3 inter­
mediaires, arrivée à Québec 
à 3.30 F. M.

11.25 A. M. — De Juliette pour 
St Felix et St Gabriel, arri­
vé a 12.25 F. M.

4.00 F. M. — De Juliette pour 
Montréal, arrivée à Mile- 
End à 5.45, à Montréal a 
G.00 F. M.

7.25 F. M. — De Juliette pour 
St-Félix et St-Gabriel, ar­
rivée a 8.25 F. M.

LE SAMEDI SEULEMENT.

Départ : —
4.uo F. \i. — De Juliette peur 

St-Félix et St-Gabiiel, ce 
train part de Montréal à 
1.45 F. M. et arrête à tou­
te-, les statioi s intermedia!

Tétaisêtait débarqué 
ans seule- b *»Un à ét 1* Banque 

I peetele. Tel 
elh donnée à 

*re déposé 
per une

le de etCanadienne 
compte reste eue fi 
toutes les autres 1 
ou retiré de 
visite pei

jcmra leet
*d àk M-

ére I*
fit de

Mere. Ce
r<-ni ,1 ee t<

arelr pits 
fetal. Wee

et f, fkI 1à w T?Bfut la cause, car 
fous. Non la querelle éclata tout i! un 
coup, comme toute* les querelle, cnil 
surgissent entre hommes d'intelligen­
ce ordinaire lorsque leurs nerfs sont 
tendus et qu'ils sont dans un moment 
d'excitation et d'énervement

"Attends un peu que nous ayons 
c-rasé ces vilains Boches et après Je 
te casserai la tête', dit 1 anglais, en 

baïonnette, se tenant prêt

•art etJOHETTE, Que.,
H. L Temple, Gémi.

ST GABRIEL, DE BRANDON. 
J. R. Bénis, Gérait.

U
ft et to

ST-FELIX DE VALOIS. J. A. Pare* Gérant. Irefuser de le 
', fl deft Inévitablement attri- 

4 fees des trois affec- 
é'éeumérsr et 

trois sffee-

fto. à
7/I aaaaaiuazrim^^ to •* to

l»

S tofrottant sa 
ft répondre au commandement de la
charge.

à 11
e

?de Pnae oc l'autre, plus 
(nsi et plus aussi U est 

_ner ltd de presto» des 
Ntoi More qsd ont Faneuse 
i’ttam Mwtoa à le fois pour les 

et les
doue être prism à 
qs’ellc* guérissent 

t les trois grande 
aianx qui nmt le, causes de l'affai­
blissement de l'homme et de la dé- 

os de ses forces.
Pour «Me reieon les Pilules Moro 

peuvent être prises en toute sûreté 
une la certitude d’effets salutaires 
dés les premières boites. Leur action 

mesurée, bien que très efficace.
«* fl n’y a rien à craindre de les 
pendre même sans ordonnance.
L'homme qui suit le traitement des 
Pilules Moro ae trouve toujours frais 
M dispose an travail comme an piai-

rofatigle et tort perse «s» fs. A part de

!le premier ft briser la 
tienne" répliqua Dominique, bien que 
J'aurai t>e*olu d'une hache bien lour­
de pour fendre un quartier de bols 
aussi dur que celui ft -

Pour donner 11 cette histoire 
son effet dramatique, une Iximbe au­
rait dd faire explosion Juste à ce mo­
ment Ift Mais nous devons ft la véri­
té de dire qu'il n'en fil’ pas ainsi la 
régiment se porta en effet ft 1 attaque 
et s'empara de deux lignes de 
< liées ennemies. Nos deux hommes »e 
battirent comme des héros et s'en ti­
rèrent sans la moindre égrntlgnure. 
Mais la querelle n'étall pas vidéo en­
tre eux. étant tantftf sourd", tantôt 
assez violente.

“Je serai

.... $5,000.000. - 1 
.... 2,000,000. " ] 
.... 1,954.843- $ 

DEPOT de $t.oo ou plus accepté ; I utérCt comptant du ^ 1 
jour du dépôt, INTÉRÊT 3 ; . c. TOUS LES SIX MOIS sur {£ 
Galant c minimum.

quiCapital Autorisé : . . 
Capital Paye : . . . . 
Réserves..........................

leur été* 4» 
A4olphe IBeueuN 4e la 
MMkeBte Mbro offre a

le BrM. GEO. CARON
tout Hh*

santé eet parfaite et tons les ma­
laises qui [xituaient le menacer sont 
promptement évincés par oe< excel­
lent remède tonique, énergique et 
récupérateur.

Voici un succès qui vient fltrv 
porté à notre connaissance :

TT» me
les jours, dtmaacbe 
heures 4e matin à • heures 4m

4s •æ11 le ■mdj^jeuqiVè • heures. Les
-’_-o BUREAUX AU CANADA.

No» mandats le voyage vont payables au paît partout.
Notre bureau de Taris, France, 14 rue Auber, offre 

des avantages exceptionnels au public voyageur. J ■

Nous portons une attention spéciale aux affaires qui nous J I 
viennent par la malle. I ■

Nous sollicitons votre patronage et vos dépôts. J ■
SOUVENEZ-VOUS QU’UN DOLLAR EPARGNE EST I I 

UN DOLLAR GAGNE ( 1

FRED. J. DORION l}
Gérant à Joliettr E {

waMæsiifiaaRBiKSifitfafifaiTO

1
Iran

AM
tertre.

res. Urn Mere“Avant d evoir employé les PHe- 
les Mere je masquai» de force et ce­
la depuis des sentes. C était

de lassitude qui ne me 
laissait pas et même, après une nuit 

Je n’étais pas pins dte-

7.25 I'. M. — De Juliette pour 
Montréal, ce train part de 
St-Gabriel

les diaMe 4e
K<

I» et e*0.25 r. M. et 
arrête à toutes les stations

te. enune
rtcqptian du près. MeMais un ,1e ces Jours comparative 

ment tranquilles dont 11 ost question 
dans tes dépêches officielles et au su­
jet desquels 11 n'y a rien A rapporter 
sauf "le duel d'artillerie ordinaire", 

bomtrf* éclata au milieu d'eux.
Vêtait une de ces bombes énormes 

qui vint mettre en convulsion r. le aol 
de Picardie

Trois hommes disparurent sous les 
ntnas de terres : l'un de ces trois 
hommes était Dlck. l’ne douzaine de 
camarades s'empressèrent d’aller les 
dégager, et parmi ces derniers se 
trouvait Dominique. Ve dernier arrive 
enfin sur quelque chose Dominique 

plus d'ardeur, mais avec

$*,30 tix bottes. Tonie In* 
dotent être edremêm : OOMP 
MEDICALE MOBO, SM

intermédiaires.
de

l.E DIMANCHE SEULEMENT et»; û 4e

Depart : —
1010 A. M. — De Juliette pour 

Lanoraie,
Maskinongé,
Trois-Rivières et les autres 
stations intermédiaires, ce 
train part de St-Gabriel à 
9.15 A. M. et arrive à Trois 
Rivières à 12.30 I1. M.

11.25 A. M. — De Juliette pour 
St-Félix et St-Gabriel, ce
train part de Montréal à 
9.00 A. M. et arrête à tou­
tes les stations intermediai­
res.

1.45 I’. M. — Départ de Mont­
real | khi r Jolictte, arrivée à 
Juliette à 4.00 1*. M. •

6.45 1'. M. — Départ de Juliette 
pour Montréal direct, sans 
changer de char.

7.05 1’ M — Départ d'un second 
train <lc Juliette pour Mont­
réal, ce train part de St-Ga­
briel et fair raccordement à 
Lanoraie ]>our Montréal a- j 
vec le train de Trois-Rivie-1 
.es.

8.04 !'. M. — De Juliette pour 
St-Félix et St-Gabriel. ce 
train vient de T rois-Ri vic­
ies et toutes les autres sta 
lions intermédiaires 

Excursions de l’Ouest Canadien,
, :r le Manitoba, Saskatchewan 

■1 Alberta, à tous les Mardis jus- 
ui'.'tu 31 Octobre, les billets sont 
".ns pour <0 jours.

Ullti

St-Barlhélemi,
Louiscville,

iao un.
CACHETS DU Dr FRED.

DEMERS
Guérison «1 5 minutes de toûs 

maux de tête. Exigez toujours le 
* nom du Dr Demers gravé sur ch*, 
que cachet, ce sont les seuls vrai­
ment bons. En vente partout Dé­
pôt 309a rue St-Denis, Montréal

Scientifiquement préparé par des experts, avec le choix des 
feuilles de Thé de Ceylan et des Indes.

cCt, rn
ATUtUjLj

AjtATdUijL -pcwùo

Baume
« reus»* avo« 
s»*s nuitiH sfilement, do pour de faire 
du mal A co quelque chose.

Mais lorsqu'il reconnut son coinpa 
gnon I )i< k. croyez-vous qu’il ait hésl 
te ? Non, il creusa ils plus belle Jus

tête de

rç.
7DTL;

SP»7
•laavoir dégagéqu'a p ré

Vola" <•! ohhu> é nvoc dom-pur le \ I TELEPHONE No 49.

WmF Le THÉfi f) OtnviiiunX cuuioL+xA

(Mien
*“2S

OR G. M. BLONDINsage pour en enlever la terre Alors 
il perdit connaissance lui même a 
% ait ête atteint sérieusement et per 
dalt beaucoup de sang

11 n'êtaIt plus question de se casser 
la tête ; mais 11 n'v avait pas eu de 
réconciliation ouverte non plus.

Peu de temps après avoir dirigés 
sur un hApttal de convalescents, un 
Jour que nos deux braves prenaient 
un bain de soleil, Pick se décida A d!

de CEYLAN et des INDES
Chirurgien-Dentiste

21 Place Lavaltrie, Joliette.
Iiprfmti p#mr cttca n 

Wmq, rafraîchissant et alimmlamL 
CfaalaasIsiEaidars.

NOIR et VERT 
NATUREL

Italique d’Hoclielaga *
Bureau ouvert tous les jours de 

8 hrs a. m. à 6 hrs p. m, et le soir, 
les lundi, mercredi et vendredi, de 
8 hrs à 9 hrs p. m.

L_ CMAPUT. ri U» » CIE. LIMITEE MONTREAL

S

s 30W linro

1 La Banque Royale du Canada $3 marche de joliette

Capita!. Autorisé : $.|xxki.(nh) Capital Pavé ; $4.000.000 I jIl faut en finir Dominique" C’é 
tait la première fols que la vieille 
querelle revenait sur le tapis depuis 
qu'lis II valent été blessés 
Hé."

Fonds dk Rfsf.kvk : $3.700.000
INTERETS SCR DÉPÔTS D'ÉPARGNE PAYES OU CA PI- $ 

TAI.ISÉS DEUX FOIS PAR ANNÉE,

1er JUIN, 1er DECEMBRE.

J'ill pen

!£ I“Dis donc, mon vieux est-ce que 
cela t’a fait mal n*‘ s'informa Demi 
nique avec un sourire malin

“Non. innis Je vais te faire mal si 
tu n<* retiens pas ta langue .Val pen 
sé qu'il v avait un moyen de régler 
cette petite difficulté entre nous Voi­
ci Nous en avons pour trois ou qua­
tre mois Ici On nous y ms lime tou 
tes sortes de choses afin lisent lis de 

de faire vlvro nos 
et nos familles .Te n’ai ni 

: ni toi non plus 
livre ces

classes. qu’elVn qu'elles soient D’ail­
leurs le temps va être trop long \ ne 
rlefi faire Kt Je veux tre pendu, quel­
le que soit la pension que l’otl tn'ac 

si Je fiasse nui vle A faire la 
Je vais 

toi, entends

! ! Samedi, le 21 octobre 1916.S INCORPOREE EN 1869.

323 Succursales au Canada et à Terre-Neuve, 
44 à l’Etranger.

i1
!g $ ï ! GRAINS$$1.00 SUFFIT /'OUF AVOIR VN COMPTE 

--------DE DEPOT A CETTE BANQUE. ------- ï ! $ cts. $cts. 
O 70 . O 75 
o 00 . 1 00

ifi * Avoine par minot 
Orge par 50 lbs..
Blé par minot.. .
Pois par minot...
Sarrasin 50 lbs...
Blé-d’Inde par minot.. .0 00 . 1 ao 
Graine de mil 1b.
Graine de trèfle par lb..o 00 . o 16 
Graine de trèfle blanc... o 00 . o 00

! ;«

31
ifiTout le îuomlt <lwniit proudre en sérieuse considération cet Q.' 

avantage de faire des économie-.. Vu f.tit à remarquer : c’est £ 2 
que les Letups durs aflvcteiit rarement

ISuccursales à Joliette et Rawdon I 70 . 2 OO
0 00 . 3 50
1 00 . I OO

I S£noun vonnott ro 
fommo
femino ni onfnnt 
Mol, tout d«* mémo 1«« vais 1ceux qui ont de l’argent [ »

ifi ,MI Unique. Il est Ixiii de penser à ceci et de prendre la résolu- l * i 1 
moins 81 ,HU de temps à autre. ( J ■ 1

|ll;
I ] | j NOUS PORTONS UNE ATTENTION TOUTE SPECIA j 1 
I 2 S ] LE AUX DEPOTS D’EPARGNES. %

1

CAPITAL AUTORISE 
CAPITAL VERSE 
RESERVES... .
ACTIF TOTAL

UNE PIASTRE PEUT OUVRIR UN COMPTE.

.... $25.000.000.00
1 » t .■ II.800.OC O e CO
.... 13.236.000.00
.... 234.000.000.00

l es trains de 5.00 P. M. de 
Montréal et de Québec sont en o- 
" ration de Montréal depuis le 4 
loin et de Québec, le 5 Juin, le 
an de Montréal à Québec arrête 

1 Lanoraie et prendra les Passa­
gers pour Trois-Rivicres, Port- 
neuf et Québec. <

Pour plus d’informations, s’a­
dresser à l'Agent du C. P. R. le 
plus rapproché.

■•••••• * * * » *

! O 00 . O 12tion dVcoiioiiiiser nu

!
• ••••••••••••• •••••

lais Directeurs de celte Institution sont : — J. A. Vaillan- 
ourt, K.cr. Président ; !lion. I. L. Béique, Vice-Président ; 

K II. Lcmay, En , lion. J. M. Wilson ;
VIANDES

co ni*
Vîtr#N4S»* une fut* torf! «1*1- 1 
travailler mieux qui* 
tu

A. Turcotte, Ecr ;
A. A. Larocque, Eci.; A. W. Bonner, Ecr.

Lard par 100 lbs............ 15 00 .16 00
Lard frais par lbs 
Lard Salé lb.

o 18 . o 19

H. BEAUMIER.
Gérant. Succursale Joliette.

o 00 . o 20
Boeuf par do ..............015-016
Mouton par do .............. o 15 . o 20
Agneau par quartier....o 00 . o 00 
Veau do do ... .0 00 . o 80

J. LIPPE, Gérant, Succursale de Joliette.HirtV'
j*mj importe le sujet 

d* At iule*, ouvrage do charpenterie 
cia vigr.’tphle. ou Al e > ai: • • de volailles, 
ou tout A la fois 
Hur toute la ligne".

Tu vus me battre dis tu * T\t qui

JS 9d|
ian.

J. E. POIRIER, 
Agent.

zt'wvt nui
11* vais 1 «* l>aItr<

VOLAILLES ET GIBIERS
va Jtur* r du meilleur 1 votre noun 

Dick réfléchit ;wndant quelques 
"("est ft

Poules par couple 
Poulets la livre... 
Dinde
Oies le couple 
Perdrix

» ï *5 - ï 5°
o oo . o 15
o oo . o 35
o 00 . 4 00

do ........... o 00 . o 00

H SAISON D’AUTOMNEiti.st mis puh répondit 

vst tKiime WAGON NOUVEAU GENRE DANS LES B86E0SE8saut « qu’on peut «lire -1 el 
ehd «te nous deux qui

rAussirn ]«• mieux la première a n ne

Avantages sans pareilsA nous me 1 
autre s’a 

••til’r.i se fai

que nous 

'ouvra v:

Accept* "

►
T ’.Al.TITVDK dee uxnj^pm A tn. _ _________________ ______^^
1 j >unu* * pounv nsarvlCT libnema* w<hm de leur» Lèves, lee votmwh mni tq 

h*» pire enn^*i «t perdent amei une ^ 1 ' 1
d’à col* de U voie à pin* d*ea mile dura 
le ciel, donansm des uapi

l es bise Cevx qui (ont 
te plMe-formed'amère d'un *(#on-cbeer- 
tMoire peuvent Vr.'e bien en admxtrer le 
•ommei, mai* comme cet espace eut Lum- 
«é. I* compagnie a résolu pour le bénéfice 
dee tonnâtes d'Mtæber -iéenrmau au 
cour, de la belle aaieon, un vairon-obser­
vatoire HiT-rt 4 chaque train direct trs- 
veraant 1rs dwtnrta lee plus pittoresques 
do- Roeb-uere aime qu'aux traîne locaux 
*‘tiU- Haul! cl Lv louve» I,'emploi 
qu'un fait de l'huile comme i-ornbisiuble 
sur I.» locomotives en usa^e dans lee 
iu*>nu»^nrw, fllrmne l'inconvénient de la 
(umiV rl dm cendres. Uuvtve que le talus 
étant recouvert d'un bail sut de 
''semé entre Ktcid et \ arn-vu-rrr Ira 
voyageurs m- suit nullement incvanmudée 
par la poumére

(I) Nouveau w a on-observa loirs 
ouvert du tL P. R.

{T) l-e mou* Sir Dousid.

♦ trun
i 4 <|rt LEGUMES ET FRUITS 

Patates (2 minots)
Navets par minot..
Carotte
Oignons do 

“ par tresse
Ail par tresse............
Fèves (le plat)..................o 25 . o Oo
Choux (la pomme).........o 03 . o 05
Noix par minot.............
Pommes par minot...

<r *-*de La du U O OO . 2 OO
o 00 . o 50 

do .............o 00 . o 60
♦♦ Nous avons l'immense plaisir d'annoncer de nouveau à notre
JJ nombreuse clientèle que cet automne mieux que jamais nous sommes 

en position de lui offrir des avantages considérables. D'abord nous 
JJ avons ajouté une nouvelle ligne de marchandises A notre stock, étant 
JJ donné que nous avons décidé de tenir un assortiment considérable de 

manteaux imperméables pour dames et demoiselles, dans les plus non- 
•* voiles modes et aux prix les plus avantageux. Et nous avons considéra­

blement augmenté la quantité et le choix des manteaux d'hiver pour 
dames dans les nouvelles étoffes et aussi le choix des manteaux en 
fourrures pour dames. Nous attirons principalement votre attention sur 

JJ l’avantage qu’il y a d'acheter cher, nous les paletots noirs en draps don- 
M blés en fourrure pom hommes, paletots qui sont réellement A des prix 

et d’une qualité sans pareils sur le marché. I-n quantité de nos pardessus 
d’hiver en étoffe pesante de fantaisie est la plus considérable quant au 
choix et la plus avantageuse sous le rapport des prix. Nous tenons 
aussi une quantité très considérable de sous-vêtements d’hiver de 
toute pesanteur et A des prix qui délient toute compétition.

mEt
Iwtiwnsqui

Ils n *‘ti PoufTbxr»*ti 
ne. autr*
notent bien un pou «\•• leur umblttor 
h 11 trnv i!l cherchRlmt ft suivre 
I • résultat vs! que 'ans t. .♦»•* • ?

îiouvftx bien 
créa ont •' t A 
exercices
• dernier um' en 
tlerno a suggéré v 
convnl* seen' * 

enthousiasme 
vnit • «s eiut»rc rvncontr 

Vous ne poux on?
••Ite >«• t it e b 1st 1 n

a V ■ UT

.0 00 . 1 00
o 12 . o 10

...0 12 . o 14♦ '

•et hhl .1

H
omm vous 

l'im i 'tuer les pro 
>les Mètn 'ni 

phy siutie. 
•<vi.ence mo-

1 v.uèrlson «lo**
un

seur n'a

r]
x GUS -♦

•♦sx>tna 
tVeiiiralne’u.ent 

quo la
;nir 

étalent

. .0 00 . o 00

. .I 00 . o 00
C'»ü ♦<

♦ 4
V LAITERIE ET DIVERS

Beurre frais par lbs____o 38 . o 40
do salé do do...

Oeufs par douzaine..........0 38 . o 40
Saindoux par lbs 
Sirop d'érable par gallon. 1 25 . 1 50 
Sucre d'érable par livre..o 15 .
Miel par livre, 
latine par livre
Laine en échevcaux la lb.o 00 . 1 00
Savon.....................................o 00 . o 07
Peaux par livre.................  i6)£. o 17
Peaux de Veau................. .... 75 a 00
Foin par cent bottes... .8 00 . o 10
Foin par botte................. o 00 . o ov
Paille par botte 
Etoffe la verge.

•>’41 ♦
U Y ♦ <

♦
♦

. o 00 . o 00ou s dire ’n 
« nr '•:» Vit 

: so it t\o-

nr odd- ♦
♦tm • <

U* dure onexu*
•loux . . x :<ux H

♦ o OO . O JOU ♦
ont ex aequo

H ♦Nous avons décidé de discontinuer de tenir les chaus- 
JJ sures et pour en venir à cette fin nous les offrirons au prix 

du gros tant qu'il y en aura. Donc que l’on se le dise, il y 
a avantage pour tout le monde.

o 00 
o 13 . o 15 
o 00 . o 60

♦
♦
♦

Rovtwt: d.-
Juliette Nu

lu-trli". ♦«l e |P ♦Sun-1 j
rteun Dan.use Tut« te. rom erç.int 1 
lie l.i ville et t’t ! •; 'rut le tottet’e 
vit su qualité de , uteur tel mien 
taire de fou Jos* v mireault, en son 
vivant, cultiva:. .' • la paroisse
St-tiêrarvl de v o eil dit IM-tr t l'o ( 
malldeur 's Jean I id'lc. de I t’Ili 
de Détroit. Kt.it :u Mi hluae, un des I 
KUtls-Vnls d’A• en : ils avant!
fait élection de lotir .le ..tir le va.- , 
ment du billet n . 
so eu bureau de 
lier I.Imitée", en la 
phanie, dans le Dis -.et d Juliette 
Défendeur.

Il est ordonné au Défendeur de, 
comparnttre dans le mois 

Joliette, 1S octobre 1916.
DVCHARME A RIVKST.

♦
rj

r*

LAZARE STEINBERG, .................o 00 . o 00
.................000 . 000

JOSEPH LEDUC, 
Clerc du Marché.

ee
*♦

2 Place Lavalhrie,*e JOLIETTE, Que.• #
• Il t Vttf» C. U 

ilon A < hv. " ; 
t'I*st* tic l’Epi :

S I2msrs unt:

1 .-«wa

»•4

Abonnez-vous â “L’Etoile du Nord”Rfh-

V c. s
i»oct r.f»

Journal populaire du District de Juliette. *
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I p TflAIIAIir mil I Le capitaine — Légion d’honneur 
I P I tlHHIlir lllll !et croix rouge de guerre — paraissait 
IT I tfHiilllL lllll i charmant, distingué. L’express qui a- 
■■ e w \ivult du retard filait dans la nuit com- 

ananinw a a *■■■■■ n,e u" bolide et, assez facilement, é-
DD fl ni III I â PIIITl ; courait le temps des stations.
P* lllllll I I 11 Xflll | P | U en brûla spécialement une où l’on 
I nUUUII Lfl UnillL [espérait bien se ravitailler. Le capi­

taine alors se fit fourrier admirable.
| (lrft.ce à lut, on put dîner quand mê­
me. Il démonta et remonta une glace 
qui ne fermait pas. plaida auprès du 
contrôleur la cause d'un pauvre sol­
dat égaré dans notre voiture, etc .

Lea personnes qui prennent "Fruit-a- ®ro^. h un moment, transporté d’ad-

«wa roi., ,r, rrf- :s$22 : 'SS*** - °" 1 -
quemmentetoira&ade la nianiâre.vco ; _ M„ cbi„ ,|U„ ,, lon D1=u
laquelle cette préparation les fortifie et te fusse donc trouver un marl com-
les Jail se sentir mieux d'une manière me celui-là !...................
générale. Elles prennent probablement Quelques minutes après, côte à cô- 
"Fruit-a-tives” pour quelque maladie te av‘*c lofrlcler dans le couloir du 
spéciale, et une fois que “Fruit-a-tives” woeo"’ jo lul montais lu petite séan­

tes a guéries de cette maladie spéciale

'

CONFIANCE.
Mde ARTHUR COUTURE ?

Mde WILLIAM WOOD

Mme Arthur Couture, qui n9avait plus de force, était maigre, 
pâte, toussait beaucoup, avait des douleurs de poitrine 

et dont la santé allait à la m?ne, met sa confiance 
dans les PILULES ROUGES et se guérit.

Mme William Wood, refait aussi sa santé avec les PILULES 
ROUGES, Sa faiblesse Pavait obligée d'abandonner 

son emploi et une prostration nerveuse 
Pavait tenue au lit.

“Trois médecins m'avalent traités 
inutilement peer me débilité géné­
rale dont j'étnia atteinte depuis plu­
sieurs mois. U s'ensuivit des trou- 
bin de toutes sortes: Je ne man­
geais pas sans avoir des palpitations 
de coeur, des étourdissements à ns 
pas me tenir debout. J'étais d'une 
pâleur affreuse et si faible qu'il m'a 
fallu quitter mon emploi et j'ai mê­
me dû garder le lit assez longtemps 
â cause d'une prestation nerveuse. 
Des amies me recommandaient sou­
vent les Pilules Rouges; je pris de 
ce remède sur leurs instances et 
c’est à cela que je dois mon rétablis­
sement- Naturellement quelques bot­
tes ne m'ont pas suffi, j'étais trop 
affaiblie pour cela. Il m'a fallu de la 
persévérance dans le traitement, ce­
pendant ce n’a pas été bien long 
avant de constater quelques bons ef­
fets. L'appétit d’abord revint et la 
digestion fut moins lente. Je fm 
moins nerveuse, moins sujette â 
m'inquiéter pour la 
les forces s’accrurent peu à 
fin, an boat de deux 
reconnaissait pas tant ,e paraissais 

porter. En effet, je 
tais tout à lait à l’aise.*’ Mme WB- 
llam Wood, po Main. Codons, N. Y.

“FndMws” reconstitue tout 
le système.

i;

t

ce :
Le confiance joue un grand rôle 

dans la santé -t une femme qui ne 
se laisse pas abattre par le moindre 
malaise, qui résiste «>ec la convic­
tion do pouvoir se rétablir si elle 
obéit aux prescriptions et aux bous 
conseils, a toutes les chances de pou­
voir prendre le dessus et de se gué 
rir complètement, 
femmes qui, au début, semblaient 
abandonnées, «huit les forces petit à 
petit diyparai .rut et qui 
maintenant de solides mères de fa­
mille, avec de beaux et vigoureux 
enfants, est absolument incroyable 
et bien réconfortant. Cela tient n re 
que tant de femmes aujourd'hui se 
soignent avec les Pilules Pouces 
dont les résultats comme toniques 
et stimulants sont merveilleux et al 
testés par de nombreux certificat 
Les Pilules Ronges sont chéries de 
toutes les femmes parce qu elles se 
prennent sans t.-iiic, discrètement, 
n'importe quand et n'iro[x>rte oO. 
Sous la meilleure forme possible, 
elles offrent aux femmes tout ce 
qu’elles cherchent jtour équilibrer 
leur économie vigueur, résistance, 
joie de vivre, confiance en soi. En 
un mot elles rendent tout ce que la 
fatigue avait fait perdre.

Les femmes qui se laissent aller 
au désespoir, à l’abattement sont 
donc Impardonnables de négliger le 
remède qui se trouve à leur portée.

— Voua ne savez pus, capitaine, ce 
elles constateut qu’elles sont mieux et que la dame disait tout à l’heure . . 
plus fortes sur tous rapports. Ce résul­
tat est dû auxpropriétés toniques de ces 
tablettes composées de jus de fruits.

60c. la boite, G pour $2.50, grandeur 
échantillon 25c. Chez tous les phar­
maciens, ou envoyé franc de port, par 
Fruit-a-tives Limited, Ottawa.

SI elles veulent recouvrer sans re­
tard leurs forces <*l leur énergie, 
elles n’ont qu'il faire, comme tant 
d'autres femmes qui étaient dans la 
mémo situation mais qui ont eu 
confiance, qui ont retrouvé lu santé 
et qui sont maintenant guéries grâce 
aux Pilules Rouges.

COXSULTATIONS G1 tATUITES.

—la; Dr E. Simard, qui a passé près 
de trois années en Europe, à étudier 
ley maladies des femmes, sous la di­
rection îles célèbres docteurs spécia­
listes Vu pelle et De Vos, continue de 
donner des consultations au No 274 
rue Saint-Denis. Ces consultations 
se donnent tous les jours, dimanche 
excepté, de ? heures du matin à 8 
heures du soir, et sont absolument 
gratuites.

L'expérience acquise par le Dr 
Simard, durant son séjour en Euro­
pe, est une sérieuse garantie de suc­
cès ; nous espérons donc que toutes 
les femmes qui souffrent sauront 
profiter des avantages que nous 
mettons à leur disposition en ve­
nant le consulter ; celles qui en se­
raient empêchées peuvent lui écrire, 
en lui donnant une description com­
plète de leur maladie et elles rece­
vront des conseils qui leur seront 
de la plus grande utilité.

Rouges pour Femmes Piles et Fai­
bles sont en vente chez tous les mar­
chands de remèdes au prix de 50c 
lu boite, ou six boites pour $2,50 ; 
elles ne sont jamais vendues autre­
ment qu'en boites contenant 50 pi­
lules. jamais au 100 ; elles portent à 
un bout de chaque boîte la idgnatu- 
re de la CIE CHIMIQUE FRANCO- 
AMK1UCAIXE et un numéro de 
contrôle. Nous engageons notre 
nombreuse clientèle à refuser toute 
SVI1ST1TUTION. Lorsque vous de­
mandez les Pilules Rouges, n'accep­
tez jamais un autre produit que Ton 
vous recommanderait comme étant 
aussi bon.
QUK.'d EXT.
COLPORTEURS ; les Pilules Rouges 
ne sont jamais vendues de porte en 
; xi rte. Rappelez-vous que les PILU­
LES ROUGES sont la grande SPE­
CIALITE pour la femme, celle qui 
guérit tous les jours un grand a om­
bre de personnes, ET QUI VOUS 
GUERIRA AUSSI.

Si vous ne pouvez voua procurer 
dans votre localité les véritables 
PILULES ROUGES pour Femmes 
Pâles et Faibles, BCRIVEZ-NOUB, 
nous vous les ferons parvenir 
FRANCO.

Adressez toute correspondance : 
COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO- 
AMERICAINE (LIMITEE), m rue 
Saius-Denis, Montréal

-a

— Non . .
— Elle dcniuinliilt au ciel un gendre 

tout pareil sï voun !
U- capitaine se mit â rire, do ce 

bon rire de jeunesse des âmes clai­
res :

— Elle me parait très bien celle 
jeune 1111e, mais la proposition arrive 
un lieu tard !...

— Vous êtes fiancé peut-être . . ?
— Marié ! Monsieur le curé . . . 

tout ce qu'il y a de plus marié ! . . 
père d'un citoyen de seize mois, sans 
préjudice d’un autre que nous atten­
dons pour notre petit Noël.

Et il me raconta son histoire. Elle

"Je ne pels trop recommander les 
Flhües Ronges parce qu'elles m’ont 
•nevé la vie. Pendant quatre ans 
fnl souffert de faiblesse: je toussai*
«t cette toux était accompagnée de 

leurs de cété. Mon médecin dî­
nait que l'étais bien prés de la con­
somption et qu’il me fallait beau­
coup de soins et de précautions. J'a­
vais en plus des douleurs Internes 
parfois bien dures à endurer. J’étais 
pâle, maigre, ne pesais pas cent 
livres. Il y avait longtemps que j’en­
tendais vanter les Pilules Rouge» 
comme un remède sans égal; je 
voulus les essayer et après en avoir 
employé quelques boites régulière­
ment J’étais beaucoup soulagée, des 
forces m’étalent revenues. J’ai en­
suite commencé â engraisser, ma 
sauté s’est complétée et je me porte 
aujourd’hui on ne peut mieux. Je 
pèse cent cinquante-six livres, ce 
qui peut faire voir l’amélioration 
qui s’est faite.” Mme Arthur Cou­
lure, 170 Union, North Adams,Mass.

1-e nombre de

QUI A RAISON sont•***••

C’était en août 1914, un peu avant 
la bataille dé la Marne. Je trouvais, 
un matin, dans mon courrier, la let­
tre suivante d’un vieil et très hono- faisait tellement le pendant de l nu 
rnble nmi . [,ro- due le contraste me frappa.

Mon cher curé. ' — Voilà, me dit-il, en allumant une
Je vous prie de gardeq, encore le cigarette . . . j'étais fiancé en juin 

secret sur les fiançailles do ma secon- J 91 1 : le mariage devait avoir lieu 
de fille Monique. pendant les vacances, lit-dessus, la

Comme je vous le disais dans ma guerre éclate, je suis mobilisé, mais! 
première lettre, le lieutenant N . . . Je puis passer par .-antes oâ se trou- 
l’avait demandée, en juin dernier, et, ve la famille de la jeune fille. Et là. 
tout de suite le parti avait plu â ma eu faisant mes adieux, j'olîre de run- 
femme et â moi. Même genre de fa- dre la parole, ou tout au moins de 
mille, bonne éducation, fortune suffi- reculer le mariage après la guerre. |

Mais Je me suis trouvé en présen­
ce d'une famille très marcheuse à l'é­
toile, et d'une jeune fille de tête qui [ 
savait vouloir, et qui surtout m'almalt j 
beaucoup.

Me»

REFUSEZ CATBOORL 
Défies-nroa aussi des

kf>rj

» ■ -
i V

«
santé et bel avenir militaire. I

>iCela pouvait ninrc-.c.
Oui . . . mais la guerre est venue 

et, naturellement el!e a changé bien 
des choses.

.le lui fis toutes les objections :
— SI je suis tué ?
— Je porterai votre nom. et je se­

rai avec tant de fierté la veuve d'un

Je suis responsable du bonheur de 
ma petite Monique. Etait-Il raisonna­
ble de laisser cet enfant très aiman­
te s'attacher â un homme qui demain, 
pouvait être tué ou mutilé .... ? héros .
C’est-à-dire faire d’elle il vingt ans — Je puis être affreusement mutl-
une veuve avant la lettre, ou une gar- .....................................
de-malade dont la Jeunesse et toute Raison de plus . . . . J aurai le
la vie pouvaient être rivées A un droit «I être la preinh re et toujours
pousse pousse . . ? auprès de vous .... ------

Evidemment, non ! 1 — Kt si I)|t>u ll0US 6nvole un c"‘

%

lé ? AVIS IMPORTANT.—Le* Pilules

■

lMlïlÊS:SplHë
MnnnlTe """ . . . elle et lui !

jitsrMar.................. *

ne l'a pas été . . . . ? Celle qui at­
tend sous l'orme, ou bien celle qui 
peut déjà se dire :

— .l'ai atteint mon but de femme

43 qui stationna à Newport quelques 
heures.

'•Ses plongées fréquentes et ses ap- ♦♦ 
puritions de côté ci d'autre auraient *♦ 

et de Française .... Et, s'il meurt. ; fait croire A un ;us grand nombre 
Il y en a, dès à présent, deux pour le «le sous-marins, dit le "Moniteur du | 
remplacer ! . La Prudence, c’est la Sûreté ! !

♦♦
♦♦. ♦♦
♦♦

| Commerce".
Quant A la base de ravitaillement., ♦*

• ce journal se «loin ;i :*• si elle est en '
| Allemagne, ou bien au large des cô »+ 
tes américaines, ou -air les côtes mê-j ♦♦

I mes des Etatn-Un L'opinion cou- | %% 
i runte est que les pirates allemands ! *« 

C'est avec plaisir que nous avons peuvent se ravitailler au large d« e ♦♦ 
lu le premier numéro d’une publlcu- américaines, t opendant beau
lion nouvelle avant nom L'"Exporta- , <lUll d experts ne nt point de cet a-, ♦♦ 
tour Français" et dont le but est v*« : prétendent que les sous-mnJJ
d'aider au développement «le l’expor- r'lls allemands ne pourraient se ra ,
• ation des produits français dans le x Huilier ailleurs qu en Allemagne. ♦♦

| Vue surveil ance sévère des mers JJ 
s'impose : ces raids allemands de ce : « » 
côté-ci «le l'océan obligeront les Al JJ 
liés à resserrer l'étreinte du blocus, j

Ih

♦♦
♦♦

PIERRE L'ERMITE. ♦♦
♦♦
♦♦
♦♦

L’Exportateur Français ♦♦
♦♦
♦♦*2 Les temps froids et humides que nous avons sont souvent 

cause que l’on contracte de mauvais rhumes qui ont des sui­
tes vraiment désagréables et même quelquefois funestes.

♦♦ïïf ♦♦
♦♦
♦♦
♦♦

Th. K. <iue 
nlinnt h une petite Bretonne portait tin gall 

lard d'un an. qui nie parut d'un râblé! 
Et, en me dirigeant vers le bateau

•nrTxptw1 »♦
«Or, le mois dernier, en 

Noirmoutler, mon wagon était occu­
pé au départ de Paris, par une Jeune

-EH!"-" Et Ï5=H=:.-:
monde entier.

A cette heure oit les pays alliés so : 
concertent pour livrer :\ I Allemagne

Ç Les personnes prudentes à l’approche de celte saison, renou­
vellent leur “petite pharmacie”, à la maison ; c’est sage, 
souvent un petit rhume pris à point et soigné par de bous si­
rops achetés à la Pharmacie Ri vest, peut être guéri 
le secours du médecin.

«car
♦♦
♦♦

Statistiques Intéressantespuissante qui saura accomplir son 
oeuvre do propagande commerciale 
et d’expansion industrielle el c'est a- 
ver joie que nous la verrons puiser 
dans nos journaux les renseignements 
qui pourront intéresser les Industriels 
français en quête de débouchés 
l'étranger.

Le Canada est. comme

sans ♦♦

:: s1 ♦♦ ♦♦

H 8Le chiffre total de l'immigration 
Canada, pendant la période du 
juillet 1900 au II! mars 191 fi. a été de I ♦♦

é- ♦♦OUS déménagerons pour * 
occuper la place de la 

Banque Royale (voisin de l’Hô­
tel Joliette) au mois de février
1917-

Pour cette raison, nous ven­
drons

44
♦♦
♦»La Pharmacih RiVEST est sans contredit l’endroit par excel­

lence pour se procurer toutes sortes de produits pharma­
ceutiques qui sont toujours de premier ordre et à des prix 
les plus modiques.

*♦
► 4 iX | 3.099,3 t.S. Sur ce nombre, 143,095 

I talent A destination des Provinces I 
tout nays ! Maritimes. 493.!'".’ A destination <1" j

Qtiébee, S 10,332 A destination de l'On- JJ 
tarin, 155.230 à destination du Maul- 44 
tobn, 834,577 A destination de la Sus- ♦♦ 
katchewnn et de l'Alberta, et 348 943 j ^ 
A destination de la Colombie Urltan 44 
nique. 1st destination de 13,211 lin ntl- J* 
grants n était pas connue. Le cuiffro 44 
total do l'immigration, pendant Vox- 44 
ercicc financier expiré le 31 mars 
1916. s'est, monté A 48.437.
141.789 pendant l'exercice précédent. JJ 
L'Immigration britannique totale, en i

43.276 | J*

44
♦♦♦ 44

♦ 4-*4
Efr

neuf, un gros importateur. Avant la 
guerre. Il faisait appel aux ressour­
ces allemandes et mitrlcblennes pour 
de multiples produits. Mais A pré­
sent. le mot d'ordre est donné : —
"Plus île produits allemands", et si 
la France héroïque sait dans le do- 

. maille pratique, adapter son industrie
* i aux besoins du Canada, c'est A elle 

que nous Irons de tout coeur pour 
nos approvisionnements futurs.

Nous lie doutons pas un Instant du 
rôle d'éducateur que saura Jouer nu- 1916, a été de 8,664, contre 
prés des manufacturiers français l'année précédente. L'immigration des

♦ (.'"Exportateur Français", et il est Etats-Unis a donné un total de 36.
pour nous l'heureux présage de rela- 937 en 1916, contre 59,779 pondant 
fions commerciales intenses avec la l'exercice financier 1915. Le nombre 
France que nous admirons, que nous des Immigrants venus d’autres pays 
aimons et A laquelle nous désirons a été de 2,936 et 1916. contre 41,731 
réserver une bonne part de nos com- l'année précédente. 11 y a eu 1.243 dé 
mandes. portations en 1916. contre 1,734 pen­

dant l’excrclee financier précédent. 
Pendant la période comprise entre 
l'année civique 1<97 et l'crclco finan­
cier expiré le 3 mars 1916, 18 pour 
cent des Immigrants britanniques, 30 
pour cent do
Unis et 28 pour cent des Immigrants 
venus d'autres pays ont demandé des 
inscriptions
l'Ouest canadien. Un grand nombre 
de cultivateurs et d'ouvriers agricoles 
appartenant A la classe des 
grants se sont en outre établis sur 
«les fermes autres que des homesteads 
dans diverses parties du Dominion.

4 ♦
♦

:Z- 44
% - <i Les amateurs de KODAK pourront, comme par le passé, se 

procurer tout ce dont ils ont besoin en accessoires de photo­
graphies. Nous avons l’agence du fameux “EASTMAN” 
qui est reconnu comme le meilleur Kodak sur le marché.

Téléphone Bell 25 7.

4*
44
♦♦
44
4*/V£ GRANDE REDUCTION contre ! ♦♦

> nO

?jXX Z 44

I tout le stock d’habits de cou­
leur que nous avons, d’ici à ce 
temps,
difficulté à déménager et pour 

dans un nouveau local 
nouvel assortiment.

♦: ♦♦
44afin d’avoir moins de 4»

I 4*
44

Pharmacie Rivest44 U44arriver 44 ♦444 Eavec un 44
44

No 76 rue ST-VIATEUR, JOLIETTE, Que.44< ,
44

Les Pirates Allemands 44

\ Ne manquez pas cette occa­
sion car le prix des habits est 
bien augmenté pour le prin­
temps.

Le voyage «lu "Deutchlnnd" en A- 
mérlque fut tenté pour s'assurer de 
l'endurance des sous-mnrlns en pré­
vision d'une campagne future ; l'es­
carmouche de la semaine dernière, 
au large des côtes de la Nouvelle-An­
gleterre en serait le prélude.

Salt-on le nombre des sons-marins 
allemands qui accomplissent leur In­
fâme besogne dans l'Atlantique, de 
ce côté-cl de l'océan 1 Quel endroit 
leur sert de base de ravitaillement 7 
Vollù des questions d'une Importance 
telle quelles devraient être sérieu­
sement discutées par des hommes du 
métier, ou si l'on veut, des experts.

lai plupart des dépêches nous ont 
appris que plusieurs sous-mnrlns ont 
pris part au raid de la semaine der­
nière. Néanmoins l'on n'a vu que l'U-

nx venus des Etats-

homesteads dansd.- on ne se I imaginait tout d'abord. De­
puis quelques mois, il a été impossi­
ble d'obtenir dos moulins A papier un 
contrat devant se prolonger après le 
31 décembre lilliï, alors que naguère 

du res moulins étaient heureux de gl-

La crise du papier »»**»****»*»**»»******.*»**
* ON DEMANDE J
*
*lui ml
* ---------- *
% Un agent de confiance dans *
* votre district, pour vendre des } 
J arbres frutlers, des arbres d'or- # 

""s. * nemontation, des arbustes A 5
j Un pale actuellement le papier do * fleurs, des roses, etc., durant » 
40 A CO p. c. plus cher qu'il y a au an * les mois d'automne et d'hiver. * 
ou deux. Le plus choquant do l'affal- * Ron snlnlrc-A la semaine. Ma- $ 

Ire. c’est que nous ne consommons que * térfel gratuit. Territoire exclu- # 
le sixième de In production du papier * slf. 
au Canada . * NOUS POSSEDONS AU-DELA î

l-es moulins canadien* Itibriqnout * DE 600 ACRES. J
A peu près 1.S00 tonnes par Jour, a- J les variétés les plus magnlfl- * 
lors que les 5-6 do ce total sont ex- * ques — d'arbres A fruits et d'or- 5 
portés aux Etats-Unis. * nemontation. y compris de non- #

Récemment, un amendement a été $ voiles variétés de pommes que ï 
fait au tarif d'importation amérl- * nous contrôlons. Nous ne von- 2 
caln ; celte modification permet l'en- J dons que les arbres qui rappor- » 
trée en franchise aux Etats-Unis * tent. Fondée 11 y a 35 ans. Ecrt- 2 
pour la consommation loca'c do n'itn- * Vez A PELHAM NURSERY * 
porte quelle sorte de papier qui ne J CO., Toronto, 
dépasse pas le prix do 5 contins la 
livre. Pour soulager la situation, les 
compagnies A papier du Canada se­
raient en frais do construire des a- 
joutés A leurs moulins et d'augmen­
ter l'outillage de manière A fournir 
1000 tonnes do papier de plus par 
Jour A la production actuelle, mais 
cel A lie se fait pas du Jour au lende­
main. et les consommateurs de pa­
pier sont A aviser aux moyens de 
faire face A la situation.

Rappelez-vous que 
nos réductions sont 
vraies.

L'augmentation considérable
coût du papier est attribuable, dlt-on, gner des coal rats do deux, trois ou 
A la consommation plus considérable cinq 
que jamais du papier A Journal par 
les journaux américaine auxquels la 
prospérité actuelle dos Etats-Unis 
fait une obligation d'accorder plus 
d'espace aux annonceurs. Ia>s mou­
lins A papier disent que leur stock 
n'est pas assez considérable pour fai­
re face A la demande.

La situai ion est plus sérieuse qtl'-

30È
< i

—Voulez-vous acheter une bon­
ne marchandise et avoir entière sa­
tisfaction ? Adressez-vous à 
Claude Barrette, marchand, Joliet-

asmai jno

18 Place Lavaitrie,
JOLIETTE.

%< yJ, Claude Barrette, M. *

< > te., , iS nept.j u.o.

THE CREAT BRIGHT WAV *
»* *

NOIR - BLANC - TAN
Combinent le 
liquide et la pâte. 
Facile» à em­
ployer. Son# 
■eide. Conser­
vent le cuir. 
Donnent rapide­
ment un poil 
brillent.

Cirages à iOc 
Chaussures

■pUOVINCE de Québec, District île 
.toilette. No 7601. Cour Supé­

rieure. Demoiselle Eugénie Robinson, 
fille majeure usant de ses droits, de 
la paroisse de St-Henri de Moscou- 
die. District do Joliette, Demandeur 
vs Alphonse Picard, bourgeois,
Imêmo lieu. Défendeur et Phlllua Ro­
binson. Journalier, do la cité de To­
ronto. province d’Ontario et al. nia 
en cause.

Il est ordonné ou mis en cause Phl- 
llns Robinson de comparaître dans lu 
mois.

Joliette, 20 octobre 1916.
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Colonne 
J. T. Gaudet

—PIANOS. — Ceux qui ont 
des pi' nos ou harmoniums de se­
conde main à vendre, peuvent s'a­
dresser à M. A. Sheppard, accor­
deur de pianos, 44 St-Chs Borr •- 
ince, ou au Bureau de Poste. Corn- 

agent. je représente aussi deux 
des meilleures manufactures de 
pianos du Canada. — A. SHEP­
PARD. ter iuil ino

Prenez une pilule de Davis pour 
le foie le soir, si vos intestins 
n’ont pas fonctionnes durant la 
journée et évitez ainsi la consti­
pation et les maux de tête, etc. 40 
pilules pour 25c. La Cie Davis &■ 
Lawrence, Montréal.

—A VENDUE 500 douzaines de
bas de laine, au prix que vous les 
payez il la manufacture, $0.00 la dou­
zaine. -—

S'adresser il Mme A. Mercier, St- 
F61lx de Valois, rue du Couvent.

26oct 2fs

—Lisez ! I.lsez ! — Notre concours 
est terminé : ceux qui ont des clefs 
en leur possession sont priés de ve­
nir les essayer sur le cadenas, d'hul 
au 15 novembre.

H (liez-vous de gagner un prix. 
Rendez-vous en foule au magasin 

du bon marché, à l'enseigne de la 
Houle Rouge, 23 Place Bourget, .to­
ilette.

—Attention !
Toussaint, mercredi prochain, nous 
no recevrons pas lo linge plus tard 
quo lundi soir. Prière il nos clients 
d’en prendre note. La Buanderie Im­
périale. .Toilette.

Il y a des substitutions en abon­
dance, donc insistez pour avoir le 
vrai Emplâtre “D. & L." Hazol- 
Menthol qui a subi l'épreuve de 
nombreuses années. Il guérit plus 
rapidement que d'autres emplâ­
tres les souffrances et les douleurs. 
25c et rouleaux d'une verge $1.00.

—A LOUER : Un magnifique loge­
ment contenant huit appartements, 
très confortables et situé au No 20, 
rue St-Joseph, angle de la rue Baby, 
est offeit A louer. Possession immé­
diate. S'adresser à M. A. Lafleur, 22 

: Une maison conte- !rue St-Joseph, Jollette.
8 appartements, système de 

chauffago à eau chaude. Dernières a- 
mélioratlons modernes. Située II 50

2Goct 2 fs

—Vendredi dernier, le feu a détruit 
entièrement la maison de M. Thomas 
Beaudry de Lanornie. Les dommages 
sont évalués il environ $1000.

Dans l'avaut-mUll de samedi, un 
Incendie a aussi endommagé grave­
ment la résidence de M. Maxime 
Champagne. I^ss pertes sont évaluées 
Il $800.

TRIBUNE LIBRE’L’anuctntot de dm villes Us Rognons n'agissent plus
Galette, Ont.

"Mon mari a employé les Pilules de 
Gin pour le mal de reins et la maladie 
des rognon a qui l'ont lait, autrefois, 
beaucoup souurir. Ses douleurs dans 
les reine étaient épouvantables et scs 
rognons ce fonctionnaient plus norma­
lement. Après avoir pris une dose de 
Pilules de Gin, il ressentit immédiate­
ment leur action bien fai santé et, lorsqu’il 
eut pris deux boites de Pilules de Gin il 
fut complètement guéri. Nous recom­
mandons chaleureusement, à chaque 
occasion, les Pilules de < .in à nos parents 
et à nos amis. Mmk J. 11. Mu>okd."

Tous les pharmacien» vendent

L’ETOILE DU NORD
(Suite du la page 1)la» vlHlto (lew délégués d’Ontario 

dan» la province de Québec a dû leur 
faire constater une chose que noe 
villes sont relativement très prospè- 

pendant la guerre. Avec le sens 
pratique qui les caractérise ces visi­
teurs, dont la majorité étalent des 
hommes d'affaires, ont été mla A mé- 

de réaliser eu plus que nos cités 
demandaient un plus grand dévelop­
pement et qu'elles offraient d'excel­
lents milieux pour l'Installation d’in­
dustries nouvelles, 
eux, nous les voyons vanter la géné­
reuse hospitalité que nous leur avons 
accordée. Mieux renseignée que par 
le passé, noun les verrons sûrement 
s’organiser pour utiliser certains a- 
vantages que notre province no man­
que pas d’offrir mix grands place­
ments de capitaux sous forme de 
créations Industrielles. Ce sera l'In­
vasion pacifique qui amènera chez- 

dos nouveaux Intéressés au dé-

Imprimcc et publiée par

ALBERT GERVAIS 
ABONNEMENT :

Voua pouvez être convaincu de 
tout cela, y tenir aussi sincèrement 
qu’à votre credo, mais II se trouvera 
quand même des hommes qui vous 
régleront prestement votre compte : 
a ans la moindre preuve A l'appui, Ils 
vous Jetteront A la face les ■ deux 
mots : pas sincère et tout sera dit. 
(Sans compter ceux qui. après avoir 
prêché la même doctrine comme fé­
condante et vraie, prieront, mainte­
nant qu’il y a de petits Intérêts A 
sauvegarder, parleront avec dédain 
de votre pauvreté d'ftme et de votre 
sécheresse de coeur).

Mais le suprêm*- malheur pour vous 
Serait de constater en vous appuyant, 
par exemple sur des déclarations de 
ministres ou autres preuves aussi fu­
tiles. que la conscription peut bien 

eoe venir nous visit* r l'un de ces Jours. 
_^ Oh ! alors Je vous plaindrais. car
----------cette fols vous auriez affaire A M.

I l>uroc, qui vous exécuterait à coups 
(le mot» qu'il tient spécialement en 
réserve A cette lin. Les premiers que 
vous attraperiez seraient ceux-ci : 
rancune, démagogie. Insincérité, or­
gueil, et ainsi de suite.

Car c'est sa manière favorite de 
ch Al 1er les grands coupables — c'est- 
A-dire ceux qui s'obstinent A no pas 
penser ou A ne pas agir à son goût. 
Sans s'embarrasser de tout l'attirail 
(le preuves sur lesquelles s’appuient 
les profanes pour juger de la bonne 
ou de lu mauvaise fol d'un adversai­
re, et so fiant sur son extraordinaire 
force d’intuition, Il décrète sans ap­
pel. avec la tranquille assurance d'un 

,J1 pape parlant ex cathedra,
homme est sincère, que tel autre ne 
l'est pas.

Et si vous croyez A la possibilité 
de la conscription durant cette guer­
re, vous serez classé, Ipso facto, dans 
la seconde catégorie.

merca

Un an, payé d’avance . . 75c. 
Dans un rayon de 40 milles . 50c. 
Pour les Etats-Unis .... $100

t ♦ t

La rédaction du journal n'est 
pas responsable des idées et des 
opinions cruises par les correspon­
dants.

Faites d la paraître vos cors. — C'est 
trè» aisé en employant L'Extracteur 
de NYAL pour lee cere.
4 Prix : 25c. bouteille

me

*
#

Retournés chez*

GtilDills
POUR ^ LES ROSSONS

Voyez notre ligne de papier à let* 
très, enveloppes, tablette#, etc.

9 En gros et en détail à par­
tir de 4c en montant

58
o:a
B8 Prix très modérésa sit ♦ ♦

En faisant changer votre adres- 
> n- pas oublier d'indiquer le nom 
de l e:.droit d’où vous partez. Ce 
pvint est très important.

•3à GOc. la bolteou 6 boites pour $2.50. KehsiiUlloa 
grutla on f-crlVHtit A
mat,onoaflc^^a,,l^^al co-

Toronto, Ont*

çà Pour vous assurer d'avoir les 
fj plus bas prix, voyez si le nom de 
(§ T. 1.EMA Y se trouve sur chaque 
<| catalogue qui pourrait vous être 

présenté ; ce sera pour vous la 
clé du garanti ; nos prix étant § 
marqués sur le dos de chaque ® 
modelé, avec les instructions en * 

® français.
I CES PRIX SONT NETS.

S Demandez à voir le catalogue 
g de T. LEMAY, le seul de 
$ ce genre, soit de nos agents ou à 
5 notre bureau,

5 Tenez vos cheveux eoy-ux, empê­
chez en lu chute et favorisé» leur 
poussée en taisant usage du Restau­
rateur de BLANK.

eB
8
Pnous

voloppoinent de nom villes. Tout ceci 
sent In résultante de In lionne enten­
te qui [mrail dé)A se dessiner A l'ho­
rizon. Tout en donnant la marge vou­
lue nu développement des Industrie* 
appuyées par des Canadiens des au­
tre* provinces de la Confédération, 
nos villes feraient bien, A ce qu'il 
nous semble, de donner une Impulsion 
inédite A l'Initiative locale en encou­
rageant les capitalistes Canadiens- 
français et Canadien» anglais de Qué­
bec A ne pas se laisser devancer par 
ceux qui profiteront A coup sûr des 
renseignements qu'ils auront pris an 
cours de leur dernière visite. Vn en-

r.OLA PROHIBITION Prix: SOc.bouteille.sB
.follette. Jeudi. 2fi Octobre llilfi. 18

BE(COMMUNIQUE)
Il n’y a guère plus d'un mois que 

la prohibition est en vigueur dans la 
province d'Ontario et l’on commence 
déJA A on apprécier le* bienfaits. Un 
caissier de banque d'Ottawa nous di­
sait, ces jours derniers, que le nom­
bre des déposants grandit, chaque se­
maine. On porte aujourd’hui A l’éco­
nomie ce que l'on dépensait folle 
ment autrefois A l'hétol.

8 Le changement de température que 
nous ne pouvons pus toujours prévoir, 
attaque souvent les teints les plue dé­
licats. Votre peau devient irriue et 
enflammée. Vous pouvez prévenir ce- 
IA en usant notre Crème de NYAL 
pour lu ligure.

Prix : 25c. bouteille

9L'Honorable M. Blondin à 
Grand’Mère

9e
9
.9.
H
e
:9L'Hon. M. Illonilln, sccrétslie il' 10- 

Uit et député du comté tie Champlain 
au Parlement Fédéral, a e,tressé la 
parole dimanche dernier à Grand- 
Mère, devant une foule composée 
d’environ quatre mille personnes. Il 
était ticcoinpiignu de plusieurs ora­
teurs de renom qui recueillirent tous 

Ont adressé aussi la parole : MM 
J. IC, Ladoucour, avocat, .lotletto,
Paul Lacoste, Lucien l.ttdtmceur, a 
voent de Orand'Mère et Aimé Chassé 

M le Dr Perron, maire «le lu ville, 
présidait l'assemblée

Pendant plus d'une heure I lion 
Secrétaire d'Etat teint son auditoire 
so ts le charme de sa parole éloquen­
te Documents officiels on mains, Il a 
réfuté les accusations de st-s adver­
saires, "des politiciens sans v,-rgo 
gne
lions nationales ail niveau des mes 
quittes dis- tissions politiques et s'en 
servent pour satisfaire leurs grandes 
et petites ambitions".

Traitant de la question des écoles One nos voisins viennent chez nous, 
,1,. l'Ontario " admet que nos coin H" seront les bienvenus, mais no tar- 
patrlot-H de lu province voisine ont dons pas A nous emparer du sol qui 
,1, H gr « fs sérieux, et II regrette que nous appartient d'une façon toute 
le public ait été mis bous l linprns- spéciale.
-Iipti quo In motion Lapointe tendait développement Industriel de nos

rétablir les droits des Canadiens villes sera l'équivalent du bonheur 
elle-même ail mieux réparti et d'une prospérité| 

vous p,s I droit plus généralisée M’attendons pas la 
lin île la guerre pour faire le grand 
pas. Le temps presse ne sovons pas | 
de ces ouvriers de la onzième heure 
que l'Initiative apeure et qui sem-j 
bletti réfractaires A toute marche vers ' 
un Excelsior digne de l'ambition de 
tous ceux qui veulent notre provin­
ce au premier rang.

26oct 2fsa
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p A cause de luI 69 Rue DeLartaudière .9.
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g agricoles tic J'rnsl & II'oihI)ht pourtant la Capitale est de tou­
te lu province la ville la plus exposée 
aux dangers de l'Intempérance, 
rivière d’Ottawa seule la sépare de 
Hull qui compte plus de vingt débita 
île boissons. Sans doute beaucoup de 
gens traversent le pont, mais A un 
plus grand nombre II répugne d'aller 
s entasser dans des buvettes, au mi­
lieu do gens qu'on ne voudrait pas 
saluer sur la rue, et boire dans des 
verres sales, qui sont passés par la

O
coitragement sage et pondéré accor­
dé aux Industriels dont les capitaux 
sont versés par des nrttros et dont 
l'administration est confiée A leur ex 
pérlenee sentit faire prouve de pa­
triotisme pratique. La province de 
Québec offre mi champ très vaste aux 
Industriels, mais nos villes en vole 
de prospérité devraient mettre en 
pratique le vieux proverbe anglais 
charity begins at home, et encoura­
ger tout spécialement ceux qui ont 
grandi dans les limites de notre bel­
le province

("elle suggestion lie vise pus A Vox- 
clttslvlsmo, mais tend tout simple­
ment A exprimer davantage la con­
fiance quo nous reposons dans but 
qualités d'hommes d’affaires de nos 
compatriotes.

Cher Docteur,
Nous avons l'honneur de vous In­

former que nous sommes agents pour 
les produits pharmaceutiques des 
plus importantes maisons du Canada 
et dus Liais-Unis ; nous pouvons 
vous fournir ces produis aux prix de 
la liste avec escompte sur quelques- 
unes de ces préparations.

Los teintures, sirops, elixirs que 
nous fabriquons nous-mêmes danf no­
tre laboratoire, vous seront fournis à 
des prix moindres que ceux Ses mai- 
sous étrangères.

Nous vous demandons donc de vou­
loir bien vous rappeler ces faits, 
croyant qu'il y va ue votre avantage 
de vous procurer ces médicamenta de 
nous.

Le service de livraison gratuite que 
nous vous offrons peut être d'un réel 
secours A vos clients. Nous nous le-

!'olictte, ■ • P. Q.
Téléphone 310. $

s®®6i@eeeeee®ea69ée®eS
que toi

«

Chez Nous et Autour 
de Nous

• * •

, , , , , Eh bien, au risque de me faire ex-
houille de tuberculeux ou autres at- communier moi-même par M. Du roc 
teints de maladie plus grave encore, pour le reste de mes jours. Je me per 

()r, si malgré la tentation du dla- mettrai de lui dire que c'est un procé- 
Mc A sa porte, la population d()tta-',|#s malhonnête et méprisable que de 
wa profite des bienfaits ,1e la tonipé- nier ainsi gratuitement la bonne fol 
ram e, telle des villes pl ia au centre c.oux (lont ies , onvlctlons ou l'attl 
de la province tlolt en bênéllcler da- tilde ne font pas son affaire. C'est un 
vantage. j principe d'élémentaire Justice

linns tous les vas. A part les oin- tout homme a le droit d’être consldé- 
polsonneurs et les Ivrognes invétérés, ré comme sincere Jusqu'à preuve du 
nul ne se plaint de lu nouvelle loi qui contraire. Et ce procédé nuit surtout

moyenne ft celui qui s'en sert, car il est révé- 
ooiniuc aux gagne-petit de procurer A Dateur d'impuissance : relui qui se 
leurs families une existence meillou- 'sent apte A manb-r l'argument aime

I mieux dédaigner l'Insulte, 
j ("est peut-être celte dernière arme 
fine tournera contre mol M. Durée, s'il 

|daigne s'occuper de mon humble

—La Session du Parlement Fédéral 
commencera au mois de Janvier seule­
ment. Nous apprenons cette nouvelle 
do source officielle,

—M. et Mme J. C, bout h étalent en 
ville ces jours derniers, les hôtes de 
M. et Mme Camille Barrette.

ni rabaissé b-s grandes ques |

que

12o 4fa—A LOUEU 
liantva permettre A la f iasse runs un plaisir de vous envoyer sur 

demande, des blancs de prescriptions 
que vous pouvez écrire soit chez voue 
ou au domicile de vos patients.

Nous nous ferons un plaisir de vous 
délivrer aussi promptement que pos­
sible tout article pour chambre de 
malade dont vous pourriez avoir un 
pressant besoin. Confiant que notre 
service peut être trouvé d'une valeur 
sensible pour vous aussi bien que 
pour nous,

—On demande des tisserands pour 
travailler sur métier. S’adresser A la 
Acme Gloves Work, Jollette.

l.cs mains et la peau rudes sont 
causées par les vents froids. Ser­
vez-vous de la Crème de Toilette 
Dylcia. 50c la bouteille. Envoyez 
5c pour un échantillon à la Cie 
Davis & Lawrence, Montréal.

5o Jnoic et piuh heureuse. rue Richard.

français, “l-n motion 
mM Le seul moyen de guérir le 

rhumatisme
10 nous pro

testation ; et il sera d’autant plus A 
j Puise pour la mutiler que je serai 
, peut-être alors

d'intervenir", et l'appui de mm asser­
tion M blondi» cite le discouru de 
M I.apointe dans lequel le député de 
Knmournskn dl-eilt lul-mêmo que son 
Ica les provinces pouvaient régler 
celte question.

Exposai t on attitude : j'aurais pu, 
i!!t l’orateur, me prononcer en favour 
de :,i motion Ig,pointe puis démission­
ner comme ministre du Cabinet pour 
venir ensuite devant vous et vous ro 

.Voua certaine 
-le certaines

trop loin de .Toilette
----------- j pour sentir see coups nu pour ripos-

C'est de le traiter par le sang et de lvr- — mais J'en prends ,l'avance mon 
chasser l'acide empoeonné. j parti, convaincu que Je ne m’en por­

terai pas plus mal.
EDOUARD ASSELIN.

Noue demeurons.
Vos dévouée,
J. T. GAUDE»,

Pharmacien, Jollette.
—M. Elzéar Comtois, ancien

Comme les tissus du corps re- tailleur de Lazare Steinberg, a le 
çoivent leur vigueur des centres I^a's'r d annoncer au public qu il 
nerveux, il s’ensuit qu’un teint a ouvert une boutique de tailleur 
clair, des yeux brillants et une nu ^7 rue Notre-Dame. ^ 
taille symétrique ne peuvent exis- promet de donner la plus entière 
ter qu’à condition de maintenir le satisfaction a tous ses clients, 
système nerveux vigoureux. Quand , ^ ouvrage est garanti et tous les 
le miroir avertit, prenez “l’Asaya- reparages faits promptement. 
Netirall" le nouveau remède pour 
l’épuisement nerveux.

—Voulez-vous acheter une bon­
ne marchandise et avoir entière sa­
tisfaction ? Adressez-vous à M.
Claude Barrette, marchand, Joliet-

asmai jno
—M. Edward Flsk, riche négociant 

de .toilette a vendu le 17 octobre cou­
rant scs limites A bols, lote patentée, 
son moulin A scie et autres bAtiazes 
situées aux Dalles, comté Montcalm,
A M. D. M. Campbell, de Montréal.

M. Fisk m'est cependant réservé le 
droit d'exploiter le moulin A scie A 
son |irollt, d'ici au mois d'avril pro­
chain. I.c nouvel acquéreur continue­
ra au même endroit le commerce de 
son prédécesseur.

Les affections cutanées, les é- 
gratignurcs. la peau crevassée et 
les piqûres d'insectes sont mieux 
soignées avec l'Onguent Mentho- 
lisé de * D. 6* L.” Boites de 25c 
Préparées par la Cie Davis &
Lawrence. Montréal.

la s élancement* ot les tortures du : 
rhumatisme ne sont pas dus à la 
température froide et humide comme 
tant de gens le supposent. Lo rhuma­
tisme est causé par l'acide empoison-j 
né du sang, il y a une vérité inédlca-' 
le que toute personne souffrant 
rhumatisme devrait connaître - 
seul moyen île guérir le rhumatisme.! 

On a éié quelque peu surpris do la1 <!'oal ,lc lo ""alter par le sang. Tous 
• Tanks" appliquée. I,'!* H'ilments. les frictions et les gol- 

dlsant traitements électriques du

AU FIL DE LA PLUME. Province de Québrc. 
District de Jollette.mettre mon mandat 

avili passé aux yeux
héros mal* j'il tréfé 

faire mon devoir Jusqu'au bout, me 
soudant pou de ce qui pourrait ad­
venir île ma carrière politique

II V/GTROLASOrigine du mot “Tanks”[mur un de j
(' • lo mm Les longues soirées d'automne et 

d'hiver vous retiennent à la maison, 
pourquoi ne pas les agrémenter par 
un moyen qui est & la fois instructif 
et amusant

dénomination de I3av ian
par les Journaux anglais, , , ,
blindés qui ont fait si belle besogne A monde ne guériront pas le rhumatls- 
( 'min oletlc d autres lieux. Traduit M»1 >''s eS!iaU‘ non seulement gas-; 
vu français, ce mot signifie réser l'illo son argent, mais permet au mal 
voir», et l'on avait quoique peine A é de devenir plus enraciné dans 1 or- 
t;ibilr l'analogie entre ces engins do | gunlsmo et plus difficile A guérir lors- 

formldnliles et I ustensile pa- '"te le lion remède est emidoyé. Les
Pilules Itoscs du Dr Williams se sont

aux autosL’EPIPHANIE —Pour vos achats de chaussu­
res, allez au Magasin de la BOU­
LE ROUGE, J. A. Chaput, pro­
priétaire.

. [OL

«Vappnmdro la 
mort de Madame Louis loaopli For- 
l.itKÎ, nfto Marie ! .nuise Doylo, dftcftdfto 
• ti r« tto paroisse, lo 10 octobre. a[*rft:4 
ufc maladie de quoique mois soufTer-

ohrft-

Nous regrvttoTiH

La Corporation de la Ville de 
Mette 027SV jno

—PRENEZ SOIN DE VOTRE 
PIANO.—Est-ce un piano neuf ? 
Faites le accorder régulièrement 
pour le conserver en bon état. A- 
t-il plusieurs années d’usage ? Il 
nécessite certainement quelques 
réparations. Confiez ce travail à 
G. Arthur Beauséjour, accordeur 

j diplôme, St-Ambroise de Kildare, 
j comté de Joliette. Ouvrage garan­

ti. Prix modéiés.

gmrri?
cl tique .'tuqucl ou les comparait. Or. I

i< i I mpibutlon. A lnquollo certes révélées très efficaces pour guérir le 
nul n aîtrait songé. rhumatisme parce qu'elles vont

Lorsque li s autorités militaires brl siège du mal dans le sang, chassant

...............................slsxjeï a&cz
.«..... ............. .........„ w,sr rmgTKîà'-p 25 £ » %
.... .  îijtk» srsV ïst-i-ssm, m»mmm f§§pp? mmm 
................................................................: mmm.
l£ DESIR D'UNE FEMME DE OHIO * -
A l'égard des femmes fatiguées, do boîtes, avec lo résultat que je 

épuisées et nerveuses. , l<>,,tR de nouveau d une santé parfal-
'' von, .muves nvmr ces ,d,nie, chez 

blirs et nerveuses, puissent se procurer '"a, h-s marchand* do remède* ou 
Vinci, car pour ma part je n'ai jamais !»«** 1:1 l’oste, franco A r,0 cents la 1)ot- 
détx-nsé d'argent dans ma vie pour uns te ott *lx boîtes |>our de the Dr
prcpaiation m'ayant fait autant de bien Williams Medicine t o., ftrockvillo, 
que Vinci. J étais taible, épuisée et Ont. 
nerveuse, et Vitiol m'a lurtitiec et m's 
rendue vigoureuse, taudis que tous les , 
remèdes que i'ul pris avant Vinci ne 
m'ont jamais tait aucun bien, et je puis 
maintenant vaquer A me# devoirs domes- 
tiques avec plaisir." XIMS J. P.
LambTon.

Nous garantissons VTNOL—notre es- 
eellcnt tunique de foie de morue et de 
fer—comme le tonique approprié »n«
•sutés épuisées, faibles et débiles

te.
SPto avec u il t* rftslKuatlon touto 

tlunno, ft l'ftu'o do 2 2 nu* et !* m<d* 
î.n clftfunte lalMBt1 pour ilftploror h» 

porto un ft|»ou% ut doux onfnnta 
I «*h ftinftraillGH (ml mi Hou A l/Kpl 

phanie snmodl, lo 20 coiiriml fi 
rinioît mortels fini At A tr.inHportftn ft 
Torrobonno où n ou lloti l'Inhumation.

au
AVIS PUBLIC

ta uniques procédèrent 
olios tinrent A garder le secret sur 
l'Invention. Il fallait donner un nom

Elsl
les

uv-
fl-llll deNo* pins sincères condoléances.

Un VICTItOLA sera certainement 
l'article qu'il vous faut. Avec cet Ins­
trument, les plus grands artistes se­
ront A votre disposition pour *.ous 
égayer.

Venez entendre les nouveaux mor­
ceaux que nous a ons en mains ao- 
tuellemost et demandez nos prix.

Convention Libérale 3f jno
—La Cic Acme Gloves Work 

a le ilaisir d’annoncer qu’à partir 
du premier r ai, elle achètera les 
peaux et la laine au plus haut prix 
du marché.

S’adresser à la Acme Gloves 
Work Co., coin des rues St-Char- 
les Bo romée et Baby, Joliette, P. 
Q- I7f jno.

Samedi prochain, 28 octobre, aura 
••u ft St Jacques VAi'hlgnn ft 11 hrx 

in une convention lib* rale pour 
< !,olslr un candidat pour le mint ft de 
I \semnpMon Montcalm.

XiiresseTMiit la parol*
1 **rnleuv

'gum. M r 1> A UifnrtUliO. M. V. 
Walter Hold. M V. P. et Jo»oph Vu 

M V V

Vhon
l Vaut hier. M. V., IV \

U.
.1. ALKX. OUIBAULT, Maire.1

(Sign ft)

Articles pour chambre de 
malades

A U MARSOUtlS,
Secrétaire-trésorier.pu

Vraie copie :
J. ALEX. GXTIBAULT, 

Moire de la ville de Juliette. 
A L. MARSOLA13,

Sec. très. do la ville de Jollette

p !î< >\ ! V( * F do Qtiftt>e« Dlntrlct île Quand vous avez besoin de quelque 
chose peur ajouter au confort de vos 
malades, consultez-nous.

Sac» * glace, sacs à eau chaude, 
vases de malade, coton absorbant, 
charpie, gauge, bandages, etc, et un 
grand nombre d'autres qull sentit 
trop long d'énumérer.

eeeeeeeeeeeeeeeeeeeeff**»* .i«.v*eeeeeeeeeeeeeee#e«\ *
e \ n;uU nitle

t'uti Stqié 
l’errait t llt 

-1 >Nso de -t f•nul.
Léman- 

mécanicien

:n ------ MALADIES DES ------ $

Yeux, Oreilles, Gorge, Nez i
irv

I- " ’’ilvur*' il t' li
■ flirt 1«. il|*trli t i|v loilOt fO
■ • ir VH lOM'pll ItlWAt. 

u !'>trlrt Montrftnl
<t quai il** d'F.\« Vuteur Tontattii'iv

t "rv itv feu \II" ri Itlvpnt, «V: t *n \ I
ft iiilth itiMir. <ln lu parois ■* do 

Sfo-Kmftüo do rKn<*rgl«\ dan* 1«* dit 
follette. Uftfondour ot I.o 

la « itft ot du

Société dune messe St-Ambroise de Kildare :i.i it

; Dr PIERRE-S. BOHEMIER
i sep/,, médecin spécialiste des SS. de Sainte-Anne, assistant à t/ns- 
e titut Bruchési.

CONSULT ATIO,NS TOUS LES JOURS DE 1 A 4 P. M. (T#l. H*t 29) (
♦ 490, rue Saipt-Denis (près Sherbrooke) MONTREAL. I
» 4 me! i an, »

Le S octobre dernier est décédé on 
cotte paroisse. M. Damien Comtois, 
cultivateur, après une mnladlo do 
quatre semaines, muni do tous les sa­
crements de i Eglise catliollquo., A 
l’Age de 17 ans et 6 mois.

i-e défunt bilsse pour déplorer sa 
perte une opens* et 9 enfants, dont 8 
Ills et 1 lîllo.

M le chanoine l’Iorro Sylvestre, 
ancien curé de Saint (lahrlei de llran- 
don, décédé le HT» octobre, était mem­
bre de la Société d'une Messe.

KM 11,K LAVllAPKU.E, pire, 
chancellor.

Kvêclié do Juliette, 25 oct. 191 ti.

Faites usage de notre livraison 
gratuite. Nous l’avons établie eipree 
sèment pour votre plue grande com­
modité.

rlct
llivft il

!•H» Moutr*'i*1. KdoUîiid IUv«y»t, 
lu purolets*» d»* Sig Fmftllo «lo VV> 

»" <i»\ <! nip îo dit district do Jollotti*
• t FranvolF Klvo*»t

A. LOUIS BOUCHER,
JOLIETTE, QUE.le l’nwturkett. 

- us I" Rhode Island, l'un do» Ktats 
t 1 L d'Amérique, Mis en Cau 

Il est ordonné au Mis en l’anse 
IV.moots ltlvcsl de comparaître dans

En garde contre les changements 
sublta de température. Le Fia de 
N Y AL guérira votre rhume

Prix : 25c. bouteille
.1 oîlotto, rt» 21 i»(*tot*ro 101 ft.

nVCHAUMK & 111VKBT aaaafifiMHfifig
Pourquoi permettre à vos cheveux 

gris de vous vieillir prématurément, 
quand par un usage Judicieux du Res­
taurateur de Blank, vous pouves fa­
cilement rendre à votre chevelure sa 
couleur primitive et faire disparaître 
ces signes d’une décrlpltude précoce.

Cette excellente préparation ee 
vend pour là modique somme de : '

>NOTRE MAGASINv c. s. oooooooooooooct 2fs
LaJ

I II
& O K9Protégez les enfants contre 

les rhumes d’automne !!m Èï

est bien connu comme l'endroit où l’on trouve à des prix raison­
nables, des milliers de costumes, manteaux, articles en fourrures 
etc., tous de modèles, en tissus et de couleurs à la dernière mode!
, ,, N°uf n'avons pas de catalogue, mais quand vous viendrez 
a Montréal, nous vous invitons à venir nous voir.

i si
5Oc. la bouteille

mt
â j

i siL'automne est la plus dure m ilson 
de l'année pour les rhumes — un 
jour II fait chaud, le 
température est humide et froide, et 
A moins que la mère ne soit sur

ïï
B.endemnln la •5 S N'oublie* paa de venir moue voir et 

Juger par vous-même que c'eut l’en- 
droit par excellence pour avoir de 
bon» produits et payer bon marché.

De nouveaux clients ajoutée à 
tre Pharmacie feront la te
plu* populaire de la ville et an dis­
trict de Jollette.

N’oublies pas mon adresse :

= >
HSme*

garde* les enfants prennent des rhu 
mes qu'ils peuvent ganter tout l'hl- 
\.-r Les tablettes Baby s Own sont le 
meilleur remède auquel la mère puis 
se avoir recours pour prévenir et 
bannir les rhumes. Elles agissent 
comme doux laxatif, tenant l.-s intes­
tins et l'estomac libre» et en bon é- 
tot. i'iie dose de tem|>s en temps pré­
viendra les rhume». ou s’ils arrivent 
soudainement, le prompt usage des 
Tatdette* les guérira rapidement. I.os 
Tablettes sont vendues par les mar­
chands de remèdes ou envoyées par 
la poste A raison de 2!>c la botte, de 
la Dr Williams Medicine Ce., B rock- 
ville, Ont.

e?v i:=tm fcsSI III V. •'
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!Le Magasin 
des Elégantes

444 Rie STE-CATHERINE Est,
KAHN BROS il J. T. Gaudet..i =

5;

PP Pkanudei .
41Notre-DuK, Mette.
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